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a nos lecteurs 

L E précédent numero de «LA CORRESPONDANCE INTERNATIONALE* publiait les rapports que 
l'Organisation Communiste Internationaliste •— pour le reconstruction de la l Internationale •— pre­
sentad á la discussion de la pré-Conférence internationale convoquce pour juillet 1972. 

Cette reunión internationale s'est déroulée du 1" au 4 juillet. Nous publions dans ce numero ce <pii 
en constitue en fait le « procés-verbal », a savoir les résolulions qu¡ ont été souinises au vote avee le detall 
Je ees votes. 

D'autre part, il a été entendu entre les diflérent es organisations participantes ipie chaqué organisatioii, 
sous sa propre responsabilité, rédigerait un bref com mentaire des résultat.s de la pre-Conferonce. ees 
commtntaires constituant les premiers élénients de la poursuite de la discussion. On trouvera dans ce numero 
de « L A CORRESPONDANCE INTERNATIONALE» les deux premiers commentaires a nous étre parvenus : 
ceux de l'OCI et du Groupe « AVANT-GARDE » d'Israél, ainsi qu'un article de discussion du camarade Just. 

La pré-Conférence a decide la publication en trois langues ifrancais. anglais et e*pagno]l d'un biilletin 
de discussion international, «LA CORRESPONDANCE INTERNATIONALE» p u b l i c a désormais ce matériel 
de discussion et devient done, en ce sens, l'édition francaise du bullctin de discussion du Comité d orga-
nisation pour la reconstruction de la 4" Internationale constitue a l'issue de la pré-Conférence de juillet 1972. 

C'est done l'une des taches niajeures de tous ceux qui nc séparent pas les problémes de 1 Interna­
tionale de ceux de la conslruction du parti révolutionnaire en Franee que d'assurer les conditions permettanl 
l'existence réguliére de ce bulletin de discussion, perniettant ainsi aux organisations trotskystes engagecs 
dans le combat pour la reconstruction de la 4' Internationale de se donner les nioyeiis d'avancer dans cette 
voie, de prolonger le pas en avant accompli lors de la Conférenee de juillet 1972 et dont té.moignont les 
résolutions adoptées par cette reunión internationale. 
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1-4 juíllet 1972 : 

2e session de la pré-conférence internationale 

La 2 Session de la pré-Conférence convoquée par le Comité International, dont la 
premiére Session s'est déroulée á Londres en juin 1970, s'est réunie á Paris du 1er au 
4 juillet 1972. 

Ont participé aux travaux de la 2e session de juillet 1972: 
— les sections du Comité International: 

• Organisation Communiste Internationaliste (France) ; 
• Ligue des Révolutionnaires Socialistes de Hongrie ; 
• Ligue Ouvriére Marxiste (Mexique) ; 

— les organisations qui avaient participé á la 1 Session de la pré-Conférence de juin 
1970 : 

• Internationale Arbeiter Korrespondenz (Allemagne) ; 
• Groupe « Avant-Garde » d'lsraél ; 
• Groupe Marxiste Africain ; 
• Comité d'organisation des Communiste s-Trotskystes de l'Europe de l'Est : Walka Klass 

(Pologne), Proletarska Vangarda (Yougoslavie), Proletar (Tchécoslovaquie) ; 
• Groupe « Octubre » (Brésil) ; 

— les organisations associées a l'activité du Comité International: 

• «Política Obrera.» (Argentine), des militants trotskystes du Pérou et du Venezuela, qui ont 
participé á la reunión latino-américaine convoquée par le Comité International, en juin 1971 ; 
l'Organisation Marxiste Révolutionnaire du Chili ayant participé comme ees organisations á 
la Conférence latino-américaine qui s'est tenue en avril 1972 ; l'Organisation Trotskyste 
d'Espagne. 

— les organisations et groupes suivants ont également participé aux travaux de la 2" 
Session de juillet 1972 : 

• Cellule Trotskyste (Italie) ; ' 
• Groupe de Militants Trotskystes Por tugais ; 
• League for a Workers Republic d'lrlande ; 
• Labor Action Committee of Canadá. 
• La camarade Betty Hamilton, membre du Comité International, et le camarade Stéphane 

Just, co-secrétaire du Comité Internatio nal, ont participé aux travaux de la 2* Session de 
la pré-Conférence. 

• Le P.O.R. (Boiivie) était excusé. 
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Résolution sur les taches de recons-
truction de la 4e Internationale 

(résolution presentée par l'OCl et adoptéei 

La 2' Session de la pré-Conférence considérant: 
1. que la proclamaron de la 4" Internationale en 

1938 a la signification de la construction de l'lnter-
nationale comme Partí mondial de la Révolution 
socialiste, condition indispensable á la construction 
du Parti révolutionnaire dans chaqué pays, section 
de la 4' Internationale. 

2. que pour le bolchévisme, le Parti mondial de 
la Révolution socialiste doit étre construit sur les prin­
cipes du centralisme démocratique qui. bien entendu, 
ne s'appliquent pas de facón formelle et mécanique, 
mais en tenant compte des bases politiques concretes. 

3. que le contenu du centralisme démocratique, 
qui est le contenu essentiel du Parti mondial de la 
Révolution socialiste proclamé en 1938, signifie la 
construction du centre dirigeant de l'lnternationale. 

4. que, en dépit de faiblesses múltiples, le Secré-
tariat International et le Comité Exécutif International 
ont constitué, de 1945 á 1950-1952, le centre dirigeant 
de la 4' Internationale. La majorité de l'lnternationale 
combattait plus ou moins clairement contre les cou-
rants, tendances et ¡ndividus qui, abandonnant le pro-
gramme, s'apprétaient á passer sur les positions de 
la bourgeoisie et dela;petite-bourgeoisie (Schachtman-
nistes - droltiers en France, etc.). 

5. que le révisionnisme pabliste a détruit organi-
sationnellement l'lnternationale proclamée á la 1 r" 
Conférence de fondation en 1938, qu'il a détruit la 
4' Internationale comme centre dirigeant, mais que le 
révisionnisme n'a pu détruire la 4' Internationale 
comme programme, la 2' Session de la pré-Confé­
rence n'est aucunement décidée ni n'a l'intention de 
cacher á l'avant-garde du prolétariat mondial et aux 
travailleurs le fait que la pression des forces de la 

bourgeoisie et du stalinisme a eu des effets destruc-
teurs sur l'organisation de la 4' Internationale. 

Au sein de la 4e Internationale et dans sa direction. 
combattues par les trotskystes, des tendances liqui-
datrices de la 4' Internationale ont trahi le programme. 
Le programme de la 4' Internationale n'a pas fait 
faillite. Ce programme. adopté en 1938 et qui a été 
complétement vérifié par le cours ultérieur de l'His-
toire, donne les seules réponses aux problémes de la 
lutte de classe de notre époque. 

6. Le Comité International (Cl) s'est fondé en 1953 
sur une equivoque. D'une part, aprés la lettre de 
Cannon qui, au nom du SWP, dénoncait le pablisme 
comme courant liquidateur, le SWP, les sections 
anglaise, suisse, francaise et chinoise, et d'autres 
constituaient en 1963 le Comité International pour 
opposer un centre dirigeant de la 4" Internationale 
au centre dirigeant pabliste, le Secrétariat Interna­
tional (SI). 

D'autre part, le SWP se refusait á accomplir les 
taches internationales et empéchait le Cl d'accomplir 
les taches de reconstruction de l'lnternationale. Cela 
a conduit le SWP á déboucher sur une politique de 
réunification avec le SI pabliste oü le prétendu 
trotskysme « orthodoxe » se réunifiait avec le soi-disant 
trotskysme non orthodoxe, le pablisme liquidateur de la 
4' Internationale. 

7. L'OCl et la SLL ainsi que d'autres organisations 
du Cl, ont refusé de suivre la voie du SWP en 1963. 
Mais bientót, á partir de 1966, la SLL allait s'engager 
sur le chemin méme oú l'avait precede le SWP. Pour 
la SLL, le Cl devait fonctionner comme le centre diri­
geant de la 4" Internationale mais, outre que la SLL 
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refusait la plupart des taches afíérentes au travail inter-
national. le Cl fonctíqnnait sur les principes du fede­
ralismo — imposées avant tout par la SLL — qui 
n'avaient ríen á voir avec les principes du centralisme 
démocratique. Bloquant de plus en plus toutes les ini-
tiatives et tout travail constructif international, se refu-
sant á engager et á participer, par des discussions 
internationales, á la clarification politique, la SLL a été 
conduite á proposer au Secrétaríat unifié une réunifi-
cation sans principe. 

Par lá, les faits ont donné le démenti le plus cinglant 
á l'équivoque qui a préside á la constitutlon du Cl de 
1953 qui prétendait représenter le centre dirigeant de 
la 4' Internationale, pour s'aligner sur une politique de 
réunification avec le liquidationisme pabliste. 

8. Le Cl a effectivement representé la continuité 
de la 4' Internationale dans le sens oü ¡I a défendu le 
programme — unlté de la théorie et de la pratique dans 
la construction de l'organisatlon — et avait done voca-
tion de reconstruiré le centre dirigeant de la 4' Inter­
nationale. Mais, en refusant de tirer jusqu'au bout 
toutes les conclusions de la crise pabliste et, en outre, 
en refusant de lutter pour la reconstruction de la 
4* Internationale, le Cl n'a pas assuré la continuité. 

9. Les racines de la crise du Cl, qui a abouti k 
son éclatement, se situent essentiellement, répétons-ie 
dans le refus d'apprécier dans toute sa pleine dimen­
sión, la signifteation du pabüsme liquidateur qui a 
réussi á détruire le centre dirigeant mis en place par 
Lóon TROTSKY á 1a Conférence de fondation de 1938. 
La réunification du SWP avec le SU, puls ensuite les 
propositions de Gerry Healy, traduisent ce refus d'aller 
jusqu'au bout de l'analyse du pablisme; elles sont á 
la racine de déviations de principes sur nombre de 
questions fondamentales. 

Derriére l'affirmation radlcale de la déclaration cons-
titutive du C l : 

«Nous consídérons COMME DECHU de ses pou-
« voirs te SI des usurpateurs pablistes, qui con-
« sacre son activité á /a revisión du trotskysme, a 
«la liquldation de íInternationale et á la destruc-
«tion de ses cadres... 
«... Représentant l'immense majorité des torces 
«trotskystes de /'Internationale, nous décidons de 
« constituer un Cl de la 4' Internationale.» 

se manifestait la volonté de ne pas prendre en 
considération la profondeur de la crise de ia 4' ínter-' 
nationale. Plus ou moins clairement, cette négation 
de la crise et de la qualité de la crise de la 4* Inter­
nationale était un refus de poser, et bien sur de 
résoudre, cette crise en l'analysant jusqu'á ses ra­
cines, en entreprenant les taches de reconstruction de 
la 4* Internationale. Elle allait aboutir en pratique au 
blocage du Cl, á la désertion du Cl par le SWP, á la 
politique de paralysie systématique par la SLL, du Cl, 
c'est-á-dlre au refus de faire du Cl la forcé motrice 
de la reconstruction de la 4* Internationale. 

Des 1966, l'OCI déclarait: « Si le Cl n'assume pas 
sa tache de torce motrice de la reconstruction de la 
4' Internationale, cela l'aménéra á éclater. » 

La scission perpétrée par la SLL a ici ses racines. 
Prendre en considération l'origine de l'éclatement 

du Cl est indispensable pour poursuivre la lutte pour 
la reconstruction de la 4" Internationale. La 2" Session 
de la Pré-Conférence Internationale condamne la cri-
minelle scission opérée par la SLL Elle rejette égale-
ment toute position qui tendrait á considérer l'éclate­

ment du Cl comme « une crise de croissance qui aurait 
permis de déblayer la situation ». L'éclatement du Cl 
operé par la SLL qui est une tentative de rompre la 
continuité du combat pour la reconstruction de la 
4* Internationale, aggrave la dispersión réalisée par 
Pablo-Mandel-Frank en 1952. Mais en méme temps la 
tenue de la 2° Session de la pré-Conférence demontre 
la volonté et la possibilité d'avancer vers le regroupe-
ment des forces, organisations et groupes en lutte 
pour la reconstruction de la 4° Internationale. 

10. II n'y a pas de centre dirigeant, il faut recons­
truiré le centre dirigeant sur les principes du centra­
lisme démocratique ; tel est le contenu de la lutte 
pour la reconstruction de la 4" Internationale. 

La 2' Session de la pré-Conférence propose, en 
conséquence, la constitution du COMITÉ D'ORGANI-
SATION POUR LA RECONSTRUCTION DE LA 4' INTER­
NATIONALE, qui se fixe pour tache de reconstruiré le 
centre dirigeant de la 4' Internationale. 

Adhérent á ce Comité d'Organisation, les organi­
sations, groupes qui proclament leur volonté de com-
battre sur le programme de la 4' Internationale, pour 
reconstruiré le centre dirigeant dont ils admettent que 
celui-ci n'est pas encoré existant. 

C'est ainsl que le Comité d'Organisation constituera 
en premier lieu le cadre de discussion international 
le plus large. II se fixe de convoquer une nouvelle 
Conférence sur l'ordre du jour inscrit dans la résolution 
genérale. 

11. Mais le Comité d'Organisation ne limite pas sa 
tache á creer un cadre international de discussion. II 
poursuivra le travail engagé pour la construction de 
sections naticnales de la 4' Internationale. Cette tache 
doit s'ordonner sur les perspectives révolutionnaires de 
la lutte de classe internationale et dans chaqué pays, 
et leur traduction dans la crise du mcuvement ouvrier 
international qui dégagera du stalinisme, de la social-
démocratie et des organisations nationalistes petites-
bourgeoises des pays arriérés, des courants, fractions 
et groupes recherchant le chemin de la construction 
de la direction révolutionnaire du prolétariat. Ces 
groupes et organisations engagés dans la lutte das 
classes qui, quelles que soient leurs origines politiques, 
ressentent l'exigence pressante de la construction du 
parti révolutionnaire dans chaqué pays et de l'lnterna-
tionale, instrument indispensable á la victoire du prolé­
tariat dans chaqué pays et sur l'aréne mondiale de la 
lutte des classes, á la victeire du Socialisme, sont invi­
tes á la Conférence et á sa préparation, avec l'accord 
du Comité d'Organisation. 

C'est seulement ainsi que sera assumée la conti­
nuité de la 4' Internationale, et sa reconstruction 
engagée. 

12. La 2* Session de la pré-Ccnférence constate 
ce qui est. II faut reconstruiré la 4* Internationale 
comme Partí mondial de la Révolution socialiste, c'est-
á-dire reconstruiré le centre dirigeant de la lutte pour 
la Révolution mondiale. La crise de la 4' Internationale, 
répétons-le, n'a cessé de s'apprcfondir depuis 1950-53, 
tant dans les organisations adhérentes du SU, que 
dans celles qui cnt constitué le Cl. 

La 2' Session dit nettement: Le Comité d'Organi­
sation ne censtitue pas dans le moment présent. une 
direction internationale centralisée. Ce faisant, la 
2' Session de la pré-Conférence reste fidéle á la réso­
lution adeptée par la 3' Conférence du Comité -Inter­
national de 1966. Les organisations, groupes et militants 
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trotskystes participaras déclarent étre decides á d'ores et déjá ouverte. 
engager le combat pour la reconstruction de cette Le Comité d'Organisation en relation avec le point 11 
direction internationale centralisée. de cette résolution ¡mpulsera et coordonnera toutes les 

Les organisations, groupes et militants trotskystes, initiatives visant á la constitution de sections natío-
voient la preuve de la possibilité de réaliser cette nales de la 4' Internationale. 
tache dans le sérieux des travaux qui se sont déroulés II organisera et impulsera les campagnes politiques 
á la 2' Session de la pré-Conférence. internationales qu'il decidera, en particulier celle déjá 

Les organisations, groupes et militants trotskystef engagée pour la défense de lakir et des emprisonrtés 
décident de se constituer en Comité d'Organisatiofl combattant contre la bureaucratie de Moscou, et pour 
pour la Reconstruction de la 4" Internationale sur la la libération des militants trotskystes emprisonnés en 
base de cette résolution. Bolivie et au Brésil. 

Le Comité d'Organisation pour la Reconstruction dé Le Comité d'Organisation pour la reconstruction de 
la 4* Internationale se propose de convoquer les orga* la 4" Internationale designe un BUREAU INTERNA-
nisations, groupes et militants en Conférence Interna? TIONAL composé de : 
tionale qui pourrait se reunir au cours de l'été 1973 l'Organisation Communiste Internationaliste — pour la 
sur le projet d'ordre du jcur proposé par la résolutiort reconstruction de la 4" Internationale — (France), de 
politique genérale. la Ligue des Révolutionnaires Socialistes de Hongrie, 

A cette fin, il éditera un bulletin international dé de l'Organisation Trotskyste d'Espagne, de IAK d'Alle-
discussion en trois langues, Francais, Espagnol ei magne, du groupe «Avant-Garde» d'lsraél, du Partí 
Anglais. Ouvrier Révolutionnaire de Bolivie, de la Ligue Ouvriére 

II invite toutes les organisations, groupes et militants Marxiste du Mexique, de Política Obrera (Argentine), 
qui acceptent le cadre de la discussion définie danp de la League for a Workers Republic d'lrlande, et de la 
cette résolution á participar á sa préparation qui est Camarade B.H. 

VOTE SUR LA RÉSOLUTION SOUMISE PAR L'OCIsur les taches de la reconstruction de la 4« Internationale 
Vote sur la ligne genérale du texte : 

POUR : OCI {France), LOM (Mexique), IAK (Allemagne), «Avant-Garde» cFIsrael, Groupe Marxiste Africam, 
Política Obrera (Argentine), Militant; de FOMR (Chili), Militants Trotskystes du Pérou, Militants Trotr 
kystes du Venezuela, Cellule Trotskyste cTItalie, Groupe de Militants Trotskystes portugais, LWR 
d'lrlande, LAC du Canadá, la camarade Betty Hamilton. 

ABSTENTIONS : LRSH (Hongrie), Comité d'Organisation des Communistes-Trotskystes }cTEurope de FEst, 
« Octobre » (Brésil), OT d'Espagne. 

Vote sur les amendements : 
Amendement de la LRSH : au point 8 écrire « le CI a PLE1NEMENT representé la continuité, etc. » 

POUR : 2 (LRSH, Comité d'Organisation des Communistes-Trotskystes des pays d'Europe de VEst). 
ABSTENTIONS : 4 (« Octobre » du Brésil, Militants Trotskystes du Venezuela, Cellule Trotskyste dltalie, 

OT d'Espagne). 
AMENDEMENT REPOUSSE. 

Le 1" paragraphe du point 9 de la Résolution, paragraphe qui commence par la phrase : « Prendre en 
considération l'origine de l'éclatement du CI est indispensable pour poursuivre la lutte pour la reconstruction 
de la 4' Internationale » et se terminant par la phrase « Mais en méme temps la tenue de la 2* Session de la 
pré-Conférence demontre la volonté et la possibilité d'avancer vers le regroupement des forc'es, organisations et 
groupes en lutte pour la reconstruction de la 4°( Internationale. > constituait un amendement proposé par VOCI. 

Une disjonction a été demandée pour la phrase : « Elle rejette également toute position qui tendrait á 
considérer l'éclatement du CI comme "une crise de crois sanee qui aurait permis de déblayer la situation". » 

Vote sur la phrase disjointe : 
CONTRE : LOM (Mexique), LRSH (Hongrie), Comité d'Organisation des Communistes-Trotskystes des Pays 

d'Europe de TEst. 
La phrase est done intégrée dans Vamendement. 
Vote sur 1'amendement dans son ensemble : 

CONTRE : LRSH, Comité d'Organisation des Communistes-Trotskystes des Pays d'Europe de FEst. 
ABSTENTIONS : LOM (Mexique), OT d'Espagne. 

L'amendement est adopté. 
D'autre part, la fin du point 12 á partir de « Les organisations, groupes et militants trotskystes voient la 

preuve de la possibilité... » a été adopté a Funanimité. 
Vote sur le texte dans son ensemble tous amendements integres : 

POUR : 15 ; OCI (France), LOM (Mexique), IAK (Allemagne), « Avant-Garde » (Israel), Groupe Marxiste Afri-
cain, « Octobre > (Brésil), Política Obrera (Argentine), Militants Trotskystes du Pérou, Militants Trotskystes 
du Venezuela, Militant' de VOMR (Chili), Cellule Trotskyste cTItalie, Groupe de Militants Trotskystes 
portugais, LWR d'lrlande, LAC (Canadá), la camarade Betty Hamilton. 

ABSTENTIONS : 3 ; LRSH (Hongrie), Comité des Communistes-Trotskystes des Pays de FEst, Organisation 
Trotskyste d'Espagne. 

La résolution est adoptée. 
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Résolution présentée par la LRSH 

(Résolution repoussée par la pré-conférence) 

DANS l'époque que nous vivons et que nous tous 
caractérisons comme celle de l'imminence de la 
Révcluticn et de la contre-révolution — analysée 

et résumée dans le texte sur la situation intemationale 
— nous considérons que dans la lutte pour la recons-
truction de la 4° Internationale le probléme de la 
fraction trotskyste intemationale est une question 
décisive. 

C'est en foncticn de cette question décisive que 
nous envisageons l'ensemble du probléme du Comité 
International et non en soi. 

De ce point de vue fondamental, face aux liquida-
teurs qui ont effectivement réussi á détruire la 4" Inter­
nationale en tant qu'crganisaticn basée sur le centra-
lisme démocratique, une fraction trotskyste intema­
tionale a pu naítre et se développer. 

En dépit de toutes ses faiblesses, equivoques, blo-
cages et hésitations et surtout du fait qu'elle ne pouvait 
reconstruiré le centralisme démocratique cette fraction 
trotskyste a existe ! 

C'est dans ce sens que ncus jugeons, dans son 
ensemble, l'activité du Cl comme positive. Et c'est 
cela qui est déterminant I 

Mais, étant donné la profondeur de la crise pabliste, 
les organisations et groupes, et leurs delegues, reunís 
á la 2" Sessicn de la pré-Conférence, ne sont pas en 
mesure de prononcer un jugement définitif et sommaire 
sur l'histoire de cette fraction trotskyste intemationale. 
Raison de plus pour que cette 2" Session de la pré-
Conférence réaffirme la nécessité d'écrire l'histoire 
de la 4' Internationale, bien entendu, pas dans le sens 
académique. 

Nous pensons qu'il est indispensable d'assurer la 
plus large cuverture vers l'ensemble des groupes, 
crganisaticns, militants qui veulent et qui s'engagent 
réellement dans la ccnstructicn des nouveaux partís 
révclutionnaires et d'une Internationale ainsi que le 
texte de 1969 de l'OCI le définit. Mais SEULE. une 
fraction trotskyste intemationale peut offrir cette 
ouverture. 

II s'agit done de definir ce que nous entendons par 
cette fraction, son fonctionnement et ses méthodes. 

Nous considérons ccmme l'acquis fondamental du 
Comité International, la lutte, méme imparfaite, menee 
comme une lutte constante pour affirmer la base méme 
du programme : l'indépendance du prolétariat. Et ce 
malgré la position adoptée par une des organisations du 
Comité International, la SLL, sur la révolution árabe... 

II nous faut continuer sur la base de cet acquis. La 
Fraction Trotskyste Internationale est celle qui se base 
sur cef acquis. 

La 2' Session de la pré-Conférence se rendant plei-
nement compte des divergences sur ce point, méme 
avec des organisations comme le POR de Bolivie — et 
d'autres groupes et organisations — que nous défen-
dons et dont nous approuvons la politique menee 
jusqu'au 21 aoüt 1971, affirme la nécessité de pour-
suivre la discussion jusqu'á son terme. 

Nous pensons que méme la fraction trotskyste inter-
nationale. a besoin de mener en son propre sein cette 
discussion, suivant l'exemple de Trotsky dans son 
combat, d'une part avec Ta-Thu-Thau, et d'autre part, 
avec Nin. 

Nous considérons que cette discussion n'étant pas 
terminée, nous n'en excluons personne. Pour la méme 
raison, nous pensons que les organisations et les 
groupes avec qui cette discussion n'est pas terminée, 
ne peuvent étre cooptes á la Fraction Trotskyste 
Internationale, faute de quoi, il n'y aura plus de fron-
tiére comme les expériences de tous les groupes et 
organisations l'attestent. 

La Fraction Trotskyste Internationale est done néces-
saire. C'est précisément pour cette raison que nous 
proposons le maintien du Comité International qui, en 
tant que Fraction Troskyste Internationale, offre le 
cadre méme organisatiennel á tous les groupes et 
organisations avec lesquels nous entendons mener la 
bataille pour la 4' Conférence du Comité International. 
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VOTE SUR LA RESOLVTION SOUMISE PAR LA LRSH 

POVR : (LSRH, Comité dOrganisation des Communistes — Trotskystes — de l'Europe de rEst). 
ABSTENTION : OT dEspagne. 
CONTRE : OCl, LOM, IAK, tAvant-Garde » (Israel), Groupe Marxiste Africain, « Octobre » (Brésil), «Politica 
Obrera* lArgentine), Militants de WMR (Chili), Militants Trotskystes du Venezuela, Cellule Trotskyste 
dltalie, Groupe de Militants Trotskystes Portngais, LWR (Irlande), LAC (Canadá), la camarade Betty 
Hamilton. 

Abonnez-vous á 
INFORMATIONS OUVRIÉRES 

S'ABONNER, C'EST AIDER 
" I N F O R M A T I O N S O U V R I É R E S 

C'EST SOUTENIR LE COMBAT DE L'AVANT-GARDE 
POUR LA CONSTRUCTION 

DU PARTÍ REVOLUTIONNAIRE 

« INFORMATIONS OUVRIÉRES » 

Correspondance 

Rédaction - Administration 

39, rué du Faubourg-du-Temple 
PARIS-10' 

ABONNEMENTS 

1 an (48 n") . . 50 F 

Etranger (1 an) 60 F 

6 moi» (24 n") 25 F C.C.P. 21 831-73 París 

Versements au C.C.P. LO. 21.831-73 - París 
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Résolution politique genérale 
(résolution présentée par rocí et adoptée par 

la pré-conférence) 

L ES organisations, groupes et militants trotskystes, 
reunís en 2" Sessicn de la pré-Conférence Inter­
nationale du 1 " au 4 juillet, affirment que cette 

reunión internationale ccnstitue la contlnuité politique 
legitime de l'activité et des acquis du Comité Interna­
tional dans sa lutte centre le révisionnisme liquidateur, 
pour la reconstructlon de ia 4" Internationale. 

En juin 1970, se tenait á Londres une pré-Ccnfé-
rence convoquée par le Comité International. A l'una-
nimité, á la dejmande de la SLL qui refusait le vote du 
seul texto soumis á la discussicn, le rapport de l'OCI 
« Pour la reconstruction de la 4' Internationale», il 
fut decide de teñir en ectobre une seconde session 
de la pré-Conférence, afin que les diverses sections et 
organisations participantes puissent fournir leur contri-
bution. 

Cette decisión fut prise sur la base d'une résolution, 
unanimement votée, qui stipulait: 

« La pré-Conférence estime que le texte presenté 
«par la section francaise est un texte se situant 
«dans le cadre du programme et des principes 
« du trotskysme, soumis á toutes les organisations 

Elles affirment que leur combat se bitue entiérement 
sur la base du programme de fondatlon de la 4' Inter­
nationale, le programme de transition, que plus de 
trente ans de lutte des classes ont totalement confirmé 
comme le programme de notre époque, celle de la 
révolution socialiste internationale. Trente ans de lutte 

«trotskystes en vue de permettre une clarification 
« des divergences.» 

La decisión de la SLL de provoquer administrative-
ment et sans discussion aucune la scission du Comité 
International a creé une situation oü la nécessité de 
cenvoquer la 2' Session de la pré-Conférence était de 
la plus grande urgence, afin que, précisément, la dis­
cussion de clarification puisse se poursuivre entre les 
organisations qui s'étaient engagées autour du Cl dans 
la lutte pour la reconstruction de la 4' Internationale. 

C'est pourquci les organisations. groupes et militants 
présents ont répondu á la convocation de Stéphane 
Just, co-secrétalre du Comité International et membre 
du Bureau Politique de l'OCI, et qu'ils considérent que 
réunis en seconde Session de la pré-Conférence (á 
laquelle l'ensemble des sections du Cl et des organi­
sations qui avaient participé á la Conférence de juin 
1970 ont été invitées), ils ont le droit et le devoir dé­
se prononcer souverainement sur les mesures néces-
saires á cette étape pour que soit poursuivi le combat 
pour la reconstruction de la 4" Internationale. 

En conséquence, les organisa^iñs et groupes trot­
skystes, réunis en seconde Session de la pré-Confé­
rence. adoptent la résolution suivante : 

internationale du prolétariat pour la révolution socia­
liste ont pleinement confirmé ce que disait l'appel lancé 
par Léon TROTSKY, lors de la Conférence de fondation 
de la 4' Internationale en 1938: «La 4' Internationale 
a resume dans sa plate-forme l'expérience internatio­
nale du mouvement marxiste révolutionnaire, particu-
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liérement celle qui découle des conquétes socialistes 
de la Révolution d'Octobre 1917 en Russie. Elle assi-
mile el prend pour base toutes les expériences sociales 
progressives de l'humanité qui conduisent a l'expro-
priation de la classe capitaliste et a l'abolition ultime 
des classes.» 

L'internaíionalisme prolétarien est á la base du pro-
rjramme de la 4" Internationale comme expression 
stratégique de l'unité mcndiale de la lutte des classes. 

Tcutes les torces politiques qui constituent des 
cbstacles á l'émancipation du prolétariat cherchent á 
rcmpre cette unité qui depuis « Le Manifesté du Parti 
Ccmmuniste » ccnstitue le fcndement d'une politique 
ccmmuniste ; les torces révisionnistes qui se sont déve-
loppées au sein de la 4 ' Internationale, par la fabri­
caren idéelegique des « secteurs » de la révolution, 
se dressent aussi contre l'unité mondiale de la lutte 
des classes. 

II est nécessaire de réaffirmer ici le contenu de 
l'unité mcndiale de la lutte des classes : « L'interna-
tionalisme n'est pas un principe abstrait, ¡I ne constitue 
que le reflet politique et théorique du caractére mon-
dial de íéconomie, du développement mondial des 
torces productives et de l'élan mondial de la lutte 
des classes » (« La Révolution Permanente »). C'est en 
ce sens que la thécrie de la révolution permanente 
exprime la dynamique mcndiale de la lutte des classes 
á l'époque de l'impérialisme. 

Aussi, les organisations trotskystes. réunies en 
2* Session de la pré-Conférence, rejettent comme 
centraire au pregramme de la révolution prolétarienne 
toute tentative de substituer á l'unité mondiale de la 
lutte des classes, le découpage d'une prétendue « réa-
lité object ive» en «b locs» ou en «secteurs». Elles 
condamnent les fabrications idéologiques qui pré-
tendent « privi légier» une « zone des tempétes » ou 
un « secteur de la révolution coloniale » et séparent 
ainsi les luttes révolutionnaires dans les eclonies du 
processus mondial dans lequel elles s'inscrivent et qui 
leur donnent leur importance historique (comme le 
remarque TROTSKY dans « L'histoire de la Révolution 
Russe » : 

« La subordination des révolutions nationales arrié-
rées á la révolution du prolétariat a son déterminisme 
sur le plan mondial. Alors qu'au XIX" siécle la tache 
essentielle des guerres et des révolutions consistait 
encoré a assurer aux torces productives un marché 
national, la tache de notre siécle consiste á affranchir 
les torces productives des frontiéres nationales qui 
sont devenues pour elles des entraves. Dans un large 
sens historique, les révolutions nationales de l'Orient 
ne sont que des degrés de la révolution mondiale du 
prolétariat. » ; elles sent avant tout une attaque réac-
tiennaire contre les capacites révolutionnaires des 
prolétariats des pays avances. 

Le rejet de l'unité mcndiale de la lutte des classes 
conduit en effet, non seulement á présenter comme un 
processus autortome les luttes révolutionnaires dans 

Trente ans le lutte pour la révolution socialiste ont 
confirmé la décisicn de proclamer en 1938 la 4 ' Inter­
nationale, instrument indispensaple de la victoire du 
prolétariat. La crise de la direction révolutionnaire du 
prolétariat ne trouvera de solution que dans la consti-
tution du parti mondial dirigeaní de la révolution socia­
liste, la 4o Internationale. 

les pays arriérés, mais á nier en définitive tout fonde-
ment social á la révolution prolétarienne dans la mesure 
oü — sous le couvert de la reprise des vieilleries les 
plus éculées des ennemis du prolétariat — le produit 
le plus achevé du développement du capitalisme et 
de l'expérience de la lutte des classes, le prolétariat 
des pays capitalistes, serait incapable de jouer un role 
révolutionnaire. 

L'unité de la lutte des classes mondiale signifie qu'i l 
n'y a pas, á l'époque de l'impérialisme, de « révolu­
tion coloniale» mais des révolutions prolétariennes 
dans les pays ecloniaux et semi-coloniaux, prenant en 
charge la selutien des taches de la révolution bour-
geoise. Le fait méme de distinguer la « révolution colo­
niale » de la révolution prolétarienne implique que la 
forcé motrice de la révolution dans les colonies n'est 
pas le prolétariat. 

Les bavardages sur la troisiéme révolution indus-
trielle, la croissance infinie des torces productives, le 
« néo-capitalisme » surmontant certaines des contra-
dictions capitalistes et luí assurant une nouvelle ere 
de développement ne sont que des iustifications idéo­
logiques á la négation du role de classe révolutionnaire 
du prolétariat. 

Que ees idéologies réactionnaires aient repu des 
faits le plus éclatant des démentis n'óte rien á la néces-
sité de les combatiré. C'est l'ensemble du développe­
ment historique du capitalisme, le cours de la lutte 
des classes mondiale depuis des décennies qui ont 
donné aux prolétariats des pays capitalistes avances 
un role décisif et qui, en particulier, donne, á cette 
étape. un róle-clé aux prolétariats d'Europe. C'est 
pourquoi les organisations trotskystes, réunies en 
seconde Session de la pré-Conférence, reprennent ce 
qu'expliquait le document soumis par l'OCI á la pre­
miare Session de juin 1970 : 

« La chute de DE GAULLE et la crise sociale et 
«politique qui ne cesse d'opérer en Tchécoslo-
« vaquie annoncent une accentuation sans précé-
« dent de la lutte des classes en Europe. L'eftet 
«politique sur tous les prolétariats 'européens 
« d'une intensification de la lutte des classes dans 
« un quelconque des pays comme la France, l'Alle-
«magne, l'ltalie, l'Angleterre, la Tchécoslovaquie, 
« la Pologne, la Hongrie et naturellement en URSS, 
« sera fulgurant: la crise de l'impérialisme et celle 
« de la bureaucratie du Kremlin en seront aussitót 
« portees a leur point de rupture; la nécessité de 
«l'unification de I'Europe sur la base d'un seul 
«systéme social et économique se manifestera 
« brutalement. L'interdépendance de la lutte contre 
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«l'impérialisme et la bureaucratie saisira des di-
« zaines de millions de prolétaires; la pressante 
«nécessité des Etats-Unis socialistes d'Europe, 
« comme seul cadre permettant aux prolétariats 
« d'Europe et d'URSS de résoudre leurs problémes, 
« deviendra evidente. 

«II n'est pas moins évident qu'un tel développe-
« ment de la lutte des classes en Europe aura une 
«influence décisive aux Etats-Unis, au Japón et 
«sur tous les exploités d'Asie, d'Afrique, d'Amé-
« rique Latine. Le controle exercé sur le proléta-
«riat européen par les appareils réformiste et 
« stalinien a eu de tres lourdes conséquences sur 
«le développement de la lutte des classes aux 
« Etats-Unis, au Japón et dans les pays économi-
«quement arriérés. II a contribué á bloquer la 
« maturation politique du prolétariat des Etats-Unis. 
«II a limité les cadres des combats et l'organisa-
«tion de ctasse du prolétariat japonais. II a favo-
«risé le role des directions petites-bourgeoises 
«dans les pays économiquement arriérés, leur 
« controle sur les masses ouvriéres et paysannes. 
«Le nouveau cours de la lutte des classes en 
« Europe ouvrira á court terme de nouvelles pers-
« pectives aux prolétariats du Japón et des Etats-
« Unís, en méme temps qu'il obligera les impéria-
«lismes américains et japonais á s'orienter vers 
«des modes de domination politique de type 
«tascistem afín de ienter de maJtriser la crise 
« sociale, économique et politique ineluctable, done 
«de briser toute organisation du prolétariat de 
« ees pays. 

« Dans les pays économiquement arriérés, la lutte 
«est incessante. Les nouvelles explosions de 
« classes qui viennent de se produire en Argentine, 
« en Uruguay, etc., prouvent que, malgré les dicta-
«tures militaires, les bourgeoisies de ees pays ne 
« contrólent, au compte de l'impérialisme, les pro-
« cessus de classe qu'en surface. En Asie, linde 
« et le Pakistán ne sont pas plus stables. Au Viet-
« na/77, ríen n'est reglé. D'une crise révolutionnaire 
«en Europe, la lutte des ouvriers et paysans 
« vietnamiens tirerait les conditions de la victoire 
«sur l'impérialisme amérícain. Malgré le coup 
«cfarrét donné á la "révolution culturelle" en 
«Chine, malgré la reconstruction de l'appareil 
« bureaucratique, durement éprouvé par ses déchi-
« rements internes, et dont le 9" Congrés du PCC a 
« été un moment, les mémes problémes demeurent. 
« Elle reste un facteur de mobilisation des masses 
«ouvriéres et paysannes d'Asie. Les rapports 
«sociaux qu'elle a instaures ne peuvent jouer á 
« plein leur role dans le développement des torces 
« productives que si la révolution politique balaie 
«la bureaucratie chinolse, et que s'ils sont étendusm 
« en particulier, aux pays hautement industrialisés 
« d'Asie (Japón), lis ne peuvent étre pleinement 
« efficaces qu'autant que la coopération écqnomi-
« que avec I'URSS est reprise sur de nouvelles 
« bases, c'est-á-dire a partir du renversement de 
«la bureaucratie du Kremlin par le prolétariat de 
«I'URSS accomplissant la révolution politique, et 
« que si l'ensemble des pays économiquement dé-
« veloppés participent au développement écono-
« mique de la Chine, c'est-á-dire si la révolution 
«socialiste s'y accomplit. La pression conjointe 

« de l'impérialisme et de la bureaucratie du Krem-
« Un sur la bureaucratie chinoise aboutira obliga-
«toirement á de nouvelles crises et scissions en 
« son sein. La résistance de la bureaucratie chi-
« noise á cette pression est un élément de dislo-
« catión de la bureaucratie du Kremlin et de son 
« appareil international. 

« En URSS et dans les pays de l'Europe de l'Est, 
«elle a un echo considerable sur les couches 
«bureaucratiques de ees pays qu'effraie la poli-
« tique qui tend á transformer les bureaucraties en 
« simples agences de l'impérialisme et de la res-
" tauration capitaliste. Mais, inversement, la crise 
« de la bureaucratie du Kremlin, en se précipitant, 
« alimentera celle de la bureaucratie chinoise, qui 
« est, elle aussi, prise au piége de l'histoire: la 
« coexistence pacifique » á la chinoise n'étant pas 
« plus réalisable que la « coexistence pacifique » á 
« la mode du Kremlin. 

« L'unité de la lutte des classes mondiaie s'affirme 
« avec la crise révolutionnaire qui s'annonce en 
« Europe, et qui concerne aussi bien les pays de 
«l'Europe occidentale que ceux d'Europe oriéntale 
«et I'URSS elle-méme. En Europe fusionnent la 
« révolution sociale et la révolution politique. Les 
«rapports entre les classes y sont tels que s'y 
« concentrent toutes les contradictions et faiblesses 
« de l'impérialisme et de la bureaucratie du Krem-
«Un, tandis que la classe ouvriére oceupe des 
« positions de classe tres puissantes et concentre 
«l'expérience de plus d'un siécle de luttes. Sans 
«modifier radicalement les rapports entre les 
«classes en Europe dans la toute prochaine 
«periodo, l'impérialisme mondial et la bureau-
«cratie du Kremlin n'échapperopt pas a cette 
«crise qui les disloquera. La gréve genérale de 
«mai-juin 1968, la montee de la révolution poli-
«tique en TChecoslovaquia au printemps et en 
« été 1968, la chute de DE GAULLE sont les pre-
«miéres explosions d'une nouvelle crise révolu-
«tionnaire qui múrit en Europe et se répercutera 
« dans le monde entier. 

« Une nouvelle période de grands bouleversements 
«est ouverte. Une nouvelle crise révolutionnaire 
«mondiaie s'annonce, compte tenu de la puis-
« sanee du prolétariat dans les pays économique-
« ment développés, des positions qu'il oceupe, de 
«la faiblesse, de /'irremediable décadence des 
«imperialismos européens, de la nécessité pour 
«l'impérialisme amérícain de taire valoir ses inté-
« réts spécifiques, de la crise de la bureaucratie 
«du Kremlin, des bureaucraties satellites, de la 
«crise de l'appareil international du stalinisme, 
« de l'échec de la siratégie mondiaie développée 
«ees derniéres années par iimpérialisme amé-
« rícain, de l'échec de la politique de domestica-
« tion á froid des prolétariats d'Europe occidentale, 
«par les bourgeoisies decadentes d'Europe, de 
«l'échec de la politique de la bureaucratie du 
«Kremlin et des bureaucraties satellites, l'impé-
«ríalisme ne peut échapper a une gigantesque 
« crise sociale, économique et politique, la bureau-
« cratie du Kremlin ne peut éviter d'étre déchirée 
<• en ses composantes. » 



III 
Dans la péricde dans laquelle nous sommes en-

gagés, l'unité mondiale de la lutte des classes s'exprime 
dans l'unité organique qui relie la révolution scciale 
dans les pays capitalistes á la révolution politique dans 
les pays cü le capital a été exproprié et oü une bureau-
cratie parasitaire et contre-révolutionnaire a usurpé 
le pouvcir politique en détruisant les instituticns de la 
dictature du prolétariat. 

- La révolution politique a ce contenu : celui de l'éta-
blissement du pouvcir des Conseils, de la dictature 
du prolétariat. Elle est la forme que prend la partici-
paticn des prolétariats d'Europe de l'Est, d'URSS et 
de Chine, détachements du prolétariat mondial, á la 
révolution socialiste internationale, et elle exprime done 
l'unité organique du combat de la classe ouvriére 
mondiale. 

Aujourd'hui, centre cette lutte de la classe ouvriére 
de l'URSS. de l'Europe de l'Est et de la Chine, la 
bureaucratie cherche á s'appuyer de plus en plus sur 
la bourgecisie mondiale et, parallélement, tend á 
frapper impitcyablement toute expressicn et forme que 
la lutte des masses revét dans ees pays. 

Telle est la significaticn de la normalisation, géné-
ralisée á partir de la Tchécoslovaquie, á l'échelle de 
l'ensembíe des pays de l'Est. 

Le combat contre la répression genérale que la bu­
reaucratie de plus en plus divisée impese dans ees 
pays est done une lutte immédiate peur les droits démo-
cratiques dans ees pays, éléments direets de la mobi-
lisation de la classe ouvriére pour qu'elle prenne le 
controle sur ses cenquétes, done pour la révolution 
politique. 

Les forces pour la recenstruction de la 4' Interna­
tionale censidérent que, á l'échelle mendiale, leur 
combat centre la répression en Europe de l'Est est 
une tache céntrale pour le développement de la révo­
lution politique et pour son lien indissoluble avec le 
développement de la révolution sociale. 

La défense de Piotr IAKIR, dont l'arrestation concen­
tre et exprime le combat de la bureaucratie contre 
Octobre 17 et sa continuation, la défense active des 

Les organisations et groupes trotskystes, reunís en 
2' Sessiori de la pré-Conférence internationale qui s'est 
tenue á Paris du 1 " au 4 juillet 1972. ont largement 
discute, dans le cadre de l'unité mondiale de la lutte 
des classes, des problémes relevant de la jquestion 
nationale, en relation : 

1. avec les combáis révolutionnaires en Amérique 
Latine; en particulier, le combat du prolétariat bolivien 
dirige par le POR, section bolivienne du Comité Inter­
national ; 

2. avec les questions posees par l'unité des travail-
leurs juifs et palestiniens dans le cadre du probléme 

militants tchécoslovaques contre la normalisation. la 
défense des dirigeants des Comités ouvriers polonais, 
arrétés par douzaines, la défense des étudiants commu-
nistes de Belgrade sont ainsi partie integrante et 
nécessaire de notre lutte pour la révolution politique 
et sociale, pour leur fusión. 

Ce combat, c'est la classe ouvriére internationale qui 
en est la forcé principale. La tache des trotsktstes 
est d'oeuvrer peur que l'ensembíe du mouvement ou-
vrier intemational prenne en charge cette défense qui a 
permis de sauver le communiste L PACHMAN. 

C'est ainsi que, non seulement les militants arrétés 
et menacés serent sauvés, mais que la lutte pour les 
dreits démecratiques dans les pays des conquétes 
sccialistes se développe, cuvrant la voie á la révolution 
politique: 

C'est ainsi que cette lutte sera, en méme temps, un 
moyen important dans nctre combat pour la réalisation 
du Frcnt unique ouvrier dans les pays capitalistes, un 
des terrains importants de notre combat contre 
l'appareil stalinien et pour que les militants socialistes 
et communistes combattent á cóté de nous pour la 
révolution. 

Pour les trotskystes, cette lutte autour du mot d'ordre 
de Commission d'Enquéte du mouvement ouvrier inter-

Snational rassemblant les fcrces du prolétariat mondia! 
s'inscrit également dans la lutte pour la défense de la 
continuité du bolchevisme, de l'Opposition de Gauche. 

C'est l'expression vivante de cette unité dans les 
luttes conjointes des prolétariats d'Europe, á l'Ouest 
comme á l'Est, qui cenfére teute sa valeur révolution-
naire au mot d'ordre central des Etats-Unis socialistes 
d'Europe indispensable á la construction des partis 
révolutionnaires dans chaqué pays d'Europe, mais 
comme met d'ordre indispensable á la lutte pour la 
recenstruction de la 4" Internationale. 

Donner une traduction consciente et done organisée 
á cette unité vivante par la recenstruction de la 4e In­
ternationale en URSS et en Europe de l'Est, et en Chine, 
á travers la construction de partis révolutionnaires dans 
ees pays, est un élément constituant du contenu méme 
de la reconstruction de la 4' Internationale. 

national, complexes mais integres a la révolution per­
manente, au Moyen-Orient; 

3. avec la question irlandaise ; 
4. avec la question nationale au Québec. 
Les organisations presentes affirment tout d'abord 

leur accord total avec la politique suivie par le Parti 
ouvrier révolutionnaire de Bolivie dans le cours du 
processus révolutionnaire bolivien de 1970-1971, sur le 
role qu'il a joué en tant qu'élément essentiel dans la 
mobilisation des masses dans la voie de la lutte pour 
le gouvernement ouvrier et paysan, gouvernement de 
transiticn vers la dictature du prolétariat; dans la lutte 
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menee les 19 et 20 aoüt contre le coup d'Etat de 
BANZER ; dans la tactique qu'il a appliquée au lende-
main du 20 aoüt et dont la mise en oeuvre a permis 
aux masses et á leurs organisations syndicales et 
politiques de se replier en bon ordre et de sauve-
garder toutes les possibilités de combat ultérieur du 
prolétariat bolivien. 

Les organisations, groupes et militants présents 
réaffirment 1'importance fundaméntale qu'a revétue, et 
que revét, non seulement pour le prolétariat et les 
masses boliviennes, mais pour le prolétariat et les 

(TOUTE LA PARTIE QUI SUIT A ETE DISJOINTE 

Sur le plan historique le plus general, le dévelop-
pement de la lutte des classes mondiale se déroule 
dans le cadre d'institutions nationales qui sont les 
expressions juridiques de l'originalité des traits fonda-
mentaux de l'économie mcndiale. La «démocratie 
politique » bcurgeoise, constituée dans le cadre de la 
nation, représente la forme la plus développée des 
Institutions de la société bcurgeoise. 

La bourgeoisie révclutionnaire, dans les révolutions 
bourgeoises démocratiques des XVIT, XVIIT et XIX" 
siécles, tentait d'établir les formes les plus dévelop-
pées de la démocratie politique. Mais, y compris á 
cette épcque, la bourgeoisie — classe exploiteuse — 
s'avérait incapable, par crainte des masses plébéiennes, 
de réaliser les formes les plus développées de sa dicta-
ture de classe et, par lá méme, de pousser jusqu'au 
bcut la révoluticn bourgeoise libérant la nation des 
entraves du passé. 

A l'épcque des révolutions bourgeoises démocra­
tiques, ce sont les couches inférieures de la petite 
bourgeoisie — desquelles ne s'était pas encoré déta-
ché le prolétariat — qui, en établissant leur dicta-
ture révolutionnaire proviscire, ont déblayé la voie á 
ia bourgeoisie. 

Dans les pays avances, la bourgeoisie nationale 
dans sa phase ascendante, une fois qu'elle a assuré 
sa domination de classe sur la société, s'oppose 
á l'établissement des formes les plus développées de 
ia démocratie politique. Celles-ci (libertes, droits. ga-
ranties, suffrage universel, institutions démocratiques. 
etc.) ont été imposées par la lutte de classe du prolé­
tariat entrainant dans son sillage la petite bourgeoisie 
des villes et des campagnes. La bourgeoisie au pou-
voir, ensuite, intégrait, assimilait ees formes les plus 
développées, lesquelles non seulement assuraient un 
développement élargi des rapports sociaux de pro-
duction, mais étaient utilisées centre les masses — 
comme elle tente d'intégrer et d'assimiler tout ce qui 
représente une menace centre sa domination de classe. 

A l'époque de l'impérialisme « réaction sur toute la 
ligne» (LENINE), les formes de la démocratie poli­
tique deviennent insuppcrtables au maintien de la domi­
nation de classe de la bourgeoisie. Le bonapartisme, 
sous ses aspects les plus décadents, devient la forme 
de domination de classe qui cerrespond le mieux á la 
défense des intéréts de la bourgeoisie qui ont cessé 
de correspondre au développement historique néces-
saire. Le bonapartisme limite (ou liquide avec le 
fascisme) les formes les plus développées de íla 
démocratie politique parce que, dans celles-ci, les 
masses organisées cherchent á utiliser les droits, liber-

masses de toute l'Amérique Latine, la constitution de 
l'Assemblée Populaire, en tant qu'organe de pouvoir du 
prolétariat et voie vers la constitution du gouvemement 
ouvrier et paysan en Bolivie. 

Ayant fermement decide de rompre avec les mé-
thodes diplomatiques qui, depuis 1950, étouffaient dans 
les rangs des organisations trotskystes toute véritable 
élaboration politique, la 2" Session de la pré-Confé-
rence établit. comme suit l'état de la discussion en-
gagée : 

ET A FAIT LOBJET DUN VOTE PARTICULIER.) 

tés, garanties pour affirmer une lutte de classe qui pose 
cuvertement les problémes du pouvoir. 

La crise de tous les régimes politiques, y compris des 
régimes bonapartistes, met á l'ordre du jour la révo-
lution. Mais dans tous les pays la bourgeoisie ei les 
appareils cherchent á tout prix a préserver les cadres 
politiques de la domination de classe de la bourgeoisie. 
La ligne du développement de l'action des masses se 
dirige contre l'ensemble du cadre politique bourgeois 
(Conseils, Soviets) pour briser la domination de la 
bourgeoisie. Mais, dans ce mouvement vers la dictature 
du prolétariat, les masses chercherent á étendre toutes 
les dispositions démocratiques. C'est ainsi que la 
politique réformiste et stalinienne recoupe la volonté 
des masses d'élargir les libertes démocratiques, nour-
rissant les illusions démocratiques. Ce serait trahir 
la révoluticn prolétarienne que de se prononcer pour le 
retour de la démocratie politique, car les formes les 
plus développées de la démocratie politique ont tou-
jours comme contenu la domination de la bourgeoisie, 
domination qui, á l'épcque de l'impérialisme, est deve-
nue obstacle absolu á la marche en avant de la civi-
lisation. 

La dialectique de la lutte de classes imposera, dans 
la marche vers les Soviets, contre la volonté de la 
bourgeoisie et des appareils, les formes les plus déve­
loppées de la démocratie politique. Les organisations 
de la 4' Internationale se prononcent en conséquence 
peur toutes les revendications qui élargissent les liber­
tes démocratiques, peur l'abrogaticn de teutes les 
dispositions anti-démocratiques prises par les régimes 
bonapartistes, sans prendre en charge la démocratie 
politique. 

La classe cuvriére, combattant pour étendre ses 
propres libertes, sera nécessairement victime des illu­
sions démocratiques sur lesquelles les appareils s'ap-
puieront pour sauver la bourgeoisie. Mais la classe 
ouvriére sera amenée á rejeter, au fur et á mesure 
des développements des situaticns révolutionnaires, les 
illusions démocratiques utilisées par les appareils sta-
linien et social-démocrate pour les dresser comme 
obstacle á sen propre mouvement. A conditicn, évidem-
ment, qu'un parti révolutionnaire se construise dans la 
lutte politique pour übérer les masses des illusions. 

La théorie de la révolution permanente établit: 

« Les traits spécifiques de l'économie nationale, 
« si importants qu'ils soient, constituent, á un degré 
«croissant, les éléments d'une plus haute unité 
« qui s'appelle l'économie mondt&'O et sur laquelle, 
« en fin de compte, repose l'inernationalisme des 
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« Partís Communistes. On ne peut comprendre le 
«capitalisnre national si on ne l'envisage pas 
« comme une partie de l'économie mondiale. » 

Certes, les taches á résoudre dans les pays arriérés 
par le prolétariat ccmportent les taches non réalisées, 
cu réalisées en partie, de la révclution démocratique 
bourgeoise, mais cela ne signifie en aucune facón que 
l'on puisse accepter une différence de nature de la 
« bourgeoisie naticnale » par rapport á la bourgeoisie 
impérialiste, ainsi que le POR le définit dans le rapport 
qu'il a présentée á la Conférence latinc-américaine 
d'avril 1972 : 

«Entre les nationalisations que peuvent réaliser 
«les bourgeoisies impérialistes et celles qu'effec-
«tuent les bourgeoisies nationales ds pays arrié-
«res, ¡I existe une immense différence et leurs 
«impllcations politiques sont totalement différentes 
« étant donné que leur nature n'est pas la méme. » 

La pré-Conférence n'a pas discute du contenu des 
nationalisations dans les pays impérialistes et dans les 
pays arriérés. Néanmoins, elle rappelle qu'il est erroné 
de prétendre trcuver dans ees derniéres une différepce 
de nature qualitative entre des bourgeoisies nationales 
par rapport aux bourgeoisies impérialistes. 

A l'époque de l'impérialisme, les bourgeoisies natio­
nales, plus encoré qu'á l'époque des révolutions bour-
geoises, s'opposent et s'opposeront plus encoré — en 
relation avec la montee des masses — á l'instauration 
des formes développées de la démocratie politique qui, 
seules, ont pu fender la nation (c'est-á-dire réaliser les 
taches démocratiques nationales des révolutions bour-
geoises). L'expérience de toutes les révolutions dans 
les pays arriérés — y cempris l'Amérique Latine et la 
Bolivie — atteste, comme l'établit la «révclution per­
manente », que « la bourgeoisie nationale n'est pas 
capable de diriger la société bourgeoise », ou plutót: 
la bourgeoisie naticnale n'est capable de diriger la 
société bourgeoise que comme bourgeoisie compradore 
de Timpérialisme. 

De la position erronée d'une prétendue différence 
de nature entre la bourgeoisie nationale des pays arrié­
rés et la bourgeoisie impérialiste, oceupant des posi-

C'est ainsi que la nature progressiste ou relativement 
progressiste, donnée par le POR á la bourgeoisie natio­
nale, l'améne á émasculer la nature réelle de l'Assem-
blée Pcpulaire (Soviet), en conférent au Front Révolu-
tíonnaire Anti-lmpérialiste (qui serait justifié comme 
Front de lutte pour le rétablissement des libertes 
démocratiques liquidées par le coup d'Etat de BANZER) 
le caractére d'un véritable pouvoir seviétique en exil ! 

On lit dans le texte du rapport du POR : 

« L'Assemblée Populaire a été une forme soviéti-
« que particuliére qui comportait l'unité anti-impé-
« rialiste dirigée par la classe ouvriére.. » 

La formule est -ambigué car les « observateurs les 
plus superficiels » sont contraints de constater que le 
représentant de la bourgeoisie nationale, TORRES, n'en 

tions différentes dans la chaíne d'opérations du capital 
financier, qui remet en cause la révolution permanente 
parce qu'elle remet en cause la définition marxiste des 
classes, c'est-á-dire comme étant définies, en derniére 
analyse, par leur place respective dans les rapports 
sociaux de production, découle l'idéalisation du role 
de la bourgeoisie nationale dans l'accomplissement des 
taches de la révolution dans les pays arriérés. 

«II ne s'agit pas de nier — dit le POR — l'exis-
« tence du nationalisme á contenu bourgeois ou du 
« caractére relativement progressiste de ses propo-
« sitions par rapport a la politique de l'oligarchie 
« conservatrice ou de régimes fascistes qui ne sont 
« que les maríonnettes de leurs maitres impéria-
« listes, mais d'expliquer ses limites et les perspec-
« Uves de son développement. » 

II est exact qu'il existe un « nationalisme á contenu 
bourgeois » dont les racines plongent dans les positions 
différentes oceupées par les bourgeoisies nationales 
des pays arriérés Mees á des degrés divers au capital 
financier et aux bourgeoisies impérialistes. Ce qui signi­
fie qu'il y a des contradictions entre les bourgeoisies 
nationales á vocation compradore des pays arriérés 
et l'impérialisme, qui peuvent étre utilisées par le prolé­
tariat révolutiennaire pour des accords précis et cir­
cunstanciéis avec les bourgeoisies nationales qui capi-
tuleront, pour la réalisation des taches de la révolution 
bourgeoise démocratique, devant Timpérialisme. 

« Sous la pression des masses populaires, la bour-
«geoisie fera encoré des pas á gauche pour 
«frapper ensuite le peuple d'une maniere impi-
« toyable », écrit TROTSKY. 

Léon TROTSKY ajoute : 

« Chaqué fois que la classe ouvriére, séduite par 
«les apparences, choisit les partís de la petite 
« bourgeoisie (et de la bourgeoisie nationale), elle 
« préte en réalité son appui au capital financier. » 

Lá sont les principes de la 4e Internationale qui, pour 
les organisations participant á la 2' Session de la pré-
Conférence, restent entiérement confirmes par la révo­
lution bolivienne et l'Assemblée Populaire de LA PAZ. 

faisait pas partie, et que la vocation de l'Assembiée 
Populaire était justement de se substituer au gouver-
nement TORRES. 

Le POR poursuit: 
« Le 21 aoüt 1971, l'Assemblée Populaire n'a pas 
« été détruite physiquement. » 

L'Assemblée Populaire de LA PAZ a simplement été 
liquidée comme organe du double pouvoir. Et, s'il est 
vrai qu'elle vit dans la conscience des masses, il est 
impossible de ne pas censtater ce qui est inconstes-
table : le coup d'Etat de BANZER l'a liquidée. Mais la 
perpétuaticn par le POR d'une Assemblée populaire 
liquidée par BANZER n'est pas une simple clause 
de style, car elle justifié le Front Révolution-
naire Anti-lmpérialiste comme le prolongement de 
l'Assemblée Populaire, c'est-á-dire une forme pro-sovié-

(CETTE PARTIE A FAIT L'OBJET D'UN VOTE SEPARE.) 
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tique en exil cu qui poursuivrait son existence dans 
l'illégalité en Bolivie, possédant dcnc le contenu du 
pcuvoir prolétarien. Et c'est ainsi que le document du 
POR resume les cbjectifs du FRA en ees termes : 

« Dans sa Charte de fondation, nous lisons: le 
«FRA s'organise pour la prise du pouvoir. Le 
«peuple en Bolivie a atteint un haut niveau de 
« ccnscience politique qui 1'habilite á se donner 
« la lutte pour le socialisme comme but politique. » 

C'est done que, peur le POR, le FRA, continuateur 
de l'Assemblée Populaire — pouvoir prolétarien qui 
tendait á se censtituer avant le coup d'Etat de BANZER 
— le FRA, oü « la bcurgeoisie nationale relativement 
progressiste » est représentée, se fixe comme tache 
la lutte pour le socialisme. Le contenu du « pouvoir 
anti-impérialiste » est definí clairement comme le bloc 
de deux classes antagoniques — bourgeoisie nationale 
et prolétariat — unies dans ¡a lutte pour le socialisme. 

Nous répétons avec TROTSKY : 

« Les formes et les méthodes de domination de la 
« bourgeoisie sont extrémement diverses selon les 
« pays. Aux deux póles extremes, nous avons, d'un 
« cóté la domination directe et absolue : les Etats-
« Unis; de l'autre le capital financier adapté aux 
«institutions surannées du Moyen-Age asiatique 
« qui se les subordonne, les utilise, et leur impose 
« ses méthodes : linde. Mais la bourgeoisie régne 
« aussi bien ici que la. Ce qui nous laisse supposer 
« que la dictature du prolétariat elle aussi prendra 
« dans les diíférents pays un caractére extréme-
« ment varié quant á sa base sociale, ses formes 
« politiques, ses taches immédiates et son rythme. 
« Mais il n'y a que l'hégémonie révolutionnaire du 
« prolétariat se transformant en dictature du pro-
« létariat aprés la conquéte du pouvoir qui pourra 
« appoiter aux masses populaires la victoire sur 
«le bloc des impérialistes, des féodaux et de bour-
« geois nationaux. 
« Un pays qui n'a pas fait ou ría pas achevé sa 
« révolution démocratique présente des particula-
« rites extrémement importantes qu'on doit mettre 
« á la base du programme de l'avant-garde prolé-

L'Etat bourgeois sioniste est un Etat bourgeois com-
pradore. En Palestine, par suite de conditions histo-
riques spécifiques, nées des retards de la révolution, 
avec sa conséquence : le massacre de six millions de 
Juifs européens par le fascisme hitlérien, la question 
juive a trouvé une autre dimensión. L'Etat israélien, 
utilisé par l'impérialisme contre la révolution proléta-
rienne, est devenu l'instrument privilegié de l'oppres-
sion nationale et impérialiste au Prcche-Orient. L'Etat 
sicniste ne peut subsister que comme comprador de 
l'impérialisme. 

C'est ainsi que les Etats bourgecis-féodaux de l'im­
périalisme dans le Moyen-Orient sent étayés contre 
les masses árabes par l'Etat sioniste, lequel utilise les 
Etats bourgeois-féodaux contre les travailleurs juifs. 

Le document du POR precise ; 
« En resume, comme nous ¡'avons montré, le FRA 
<< n'est rien d'autre que la projection de l'Assem-
« blée Populaire. Entre eux, il y a une continuité 
« stratégique : le gouvérnement ouvrier pour cons-
« truire le socialisme. » 

C'est lá méme, étant donné que le POR admet la 
collaboration au sein de ce gouvérnement ouvrier « de 
la bourgeoisie nationale relativement progressiste» 
avec le prolétariat, le contenu du « gouvérnement ou-
vrier-bourgeois » dénoncé par l'lnternationale Commu-
niste. Ce gouvérnement ouvrier-bourgeois n'a pas 
d'autre contenu que le gouvérnement de Front Popu­
laire cu le gouvérnement d'Unité Populaire du CHILI, 
cbstacle á la dictature du prolétariat. 

Le fait que le prolétariat participe á un prétendu 
pouvoir anti-impérialiste avec la bourgeoisie nationale, 
méme baptisée «socialiste», «progressiste», ne 
change rien au fait qu'il est un pouvoir bourgeois. 

«tarienne. C'est seulemeni avec de pareils pro-
« grammes nationaux que le Partí Communiste peut 
« engager avec succés une lutte effective contre 
«la bourgeoisie et ses agents démocratiques, et 
" gagner á lui la majorité de la classe ouvriére et 
« des travailleurs. 
« La question nationale dans les pays coloniaux 
« et semi-coloniaux ne se réalisera pas autrement 
« que dans une lutte implacable contre l'influence 
« de la bourgeoisie libérale nationale... II faut le 
« comprendre á ¡'avance et l'enseigner aux masses 
« sans masquer la réalité des classes sous la for-
« mulé "abstraite" de ce pouvoir anti-impérialiste. » 
Les crganisaticns participant á la 2° Session de 

la pré-Conférence qui toutes ont assuré. dans les faits 
et par des actes leur solidarité inconditionnelle á la 
lutte du POR dans la révolution bolivienne dont l'As­
semblée Populaire a été le plus haut moment, qui conti-
nuerent par teus les moyens politiques et matériels 
á apporter leur aide au POR poursuivant son combat 
dans les difficiles conditions de l'illégalité, décident 
de poursuivre la discussion sur les problémes soulevés.. 

La 2e Session de la pré-Conférence a procede á lá 
discussion de la question nationale au Moyen-Orient. 
Le point de la discussion s'établit comme suit: 

En consideraron de ees données genérales, plus 
particuliérement en ce qui concerne la Palestine, la 
2" Session de la pré-Conférence estime que l'unité des 
travailleurs palestiniens doit partir de ce fait: 

La Palestine est opprimée par l'Etat sioniste et par 
l'Etat bourgeois-féodal jordanien au compte de l'impé­
rialisme mondial. La libératicn de la Palestine de l'op-
pression sioniste passe par la destruction de l'Etat 
sioniste et de l'Etat de HUSSEIN. Le mot d'ordre dé­
mocratique qui permet d'unir les travailleurs juifs et 
les travailleurs palestiniens contre l'Etat bourgeois sio­
niste et l'Etat bourgeois-féodal jordanien est l'Assem­
blée Constituante palestinienne pour régler la question 
nationale palestinienne, comme mot d'ordre transitoire 
vers une République Soviétique de Palestine intégrée 
aux Etats-Unis Socialistes du Moyen-Orient. 

(FIN DE LA PARTIE DISJOINTE.) 
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La revendication de l'Assemblée Constituante paies-
tinienne est une condition primordial© de la lutte 
contre le sionisme réactionnaire et le concept non 
moins réactionnaire de la nation árabe. L'une et l'autre 

La 2' Session de la pré-Ccnférence qui estime que 
la discussion doit se poursuivre, considere que celle-ci 
n'est pas cióse sur ees considérations genérales. C'est 
pourquoi le Comité d'organisation apportera tout son 
appui á la définition concrete des taches pohtiques 
incluses dans le mot d'ordre de l'Assemblée Consti­
tuante de Palestine ; en particulier, en vue de la consti-
tution d'une organisation trotskyste palestinienne uni-
fiant les composantes juives et árabes. 

La 2' Session de la pré-Conférence a abordé les 

Le programme de transition, c'est le programme de 
la révolution socialiste. C;est-á-dire la généralisation 
théorique du role dirigeant du prolétariat, á l'échelle 
mondiale comme dans chaqué pays : « tout dépend du 
prolétariat, c'est-á-dire au premier chef de son avant-
garde révolutionnaire». 

Ce role dirigeant du prolétariat ne peut étre assuré 
que par le prolétariat lui-méme, se constituant comme 
classe á travers la construction de ses organisations 
de classe, á travers son mouvement historique dont 
l'aboutissement est sá constitution en classe dominante 
par l'édification de l'Etat ouvrier des Conseils. 

La constructicn du parti révolutionnaire, c'est-á-dire 
de la directícn révolutionnaire du prolétariat, s'inclut 
dans ce mouvement qui procede du développement 
d'ensemble de la lutte des classes, centrée sur la lutte 
du prolétariat. Mais il ne s'y inclut pas comme un 
facteur parmi d'autres. II en est, comme le disait la 
résolution politique de la 3' Conférence du Comité 
International (1966), la cemposante. « la plus vitale», 
parce que la composante consciente. 

Ce n'est que par la censtruction du parti révolution­
naire — qui procede du développement d'ensemble du 
mouvement historique du prolétariat mais qui en est 
la détermination la plus élevée — que prend son sens 
l'affirmation «l'émahcipation des travailleurs sera 
l'oeuvre des travailleurs eux-mémes ». C'est en ce sens 
que Stéphane Just peuvait écrire : 

« Au travers des 1", 2', 3' et 4' Internationale, la 
«lutte pour la construction du partí révolution-
«naire s'est poursuivie. Elle doit étre comprise 
« dans ses relations avec le développement de la 
«lutte des classes. Par le processus dialectique 
« de la construction du parti révolutionnaire et de 
«la lutte des classes se constituent les conditions 
«Indispensables au prolétariat pour maitriser sa 
« propre histoire et la taire consciemment. Aussi, 
« "íémancipation des travailleurs sera l'ceuvre des 
«travailleurs eux-mémes", " les lois de l'histoire 
«sont plus fortes que les appareils bureaucra-

idéologies contre-révolutionnaires recouvrent les inté-
réts de l'impérialisme, des bourgeoisies compradores 
et des propriétaires fonciers contre les masses tra-
vailleuses. 

prcblémes de la lurte de la 4" Internationale unifiant 
le combat des travailleurs de l'lrlande du Nord et de 
l'lrlande du Sud pour une République unifiée d'lrlande. 
Elle a également amorcé la discussion sur les prc­
blémes nationaux au Canadá, affirmant le droit du 
peuple québeccois á la libre détermination, condition 
indispensable de l'unité du prolétariat canadien d'ori-
gigne francaise et anglaise centre la bourgeoisie cana-
dienne et rimpérialisme. 

«tiques", "la solution á la crise de l'humanitó est 
«la solution de la crise de la direction révolution-
«naire", sont les expressions d'un méme pro-
« cessus : celui du prolétariat en lutte pour maí-
« triser sa propre histoire et pour son émanci-
« pation.» 

Que rien ne puisse se substituer au role dirigeant 
du prolétariat dans la révolution signifie done avant 
teut que rien ne peut se substituer á l'activité spécifique, 
propre, des révolutionnaires. 

Rien ne saurait se substituer á la construction indé-
pendante de partís révolutionnaires dans chaqué pays, 
sections de la 4e Internationale, et, par conséquent, 
quelles que soient les forces actuellement regroupées 
dans tel cu tel pays, le rassemblement en organisa­
tions séparées, régies par le centralisme démocratique 
des partisans de la 4* Internationale. 

La lutte peur la construction de partís révolution­
naires n'est pas separable dans le temps du combat 
pour la recenstruction de la 4' Internationale: c'est 
au centraire cette reeonstruction qui forme le contenu 
méme de la censtruction du partí révolutionnaire dans 
chaqué pays. 

« La tache stratégique de la prochaine période — 
i période pré-révolutionnaire d'agitation, de propa-
« gande et d'organisation — consiste á surmonter 
« la contradiction entre la maturité des conditions . 
« objectives de la révolution et la non-maturité du 
«prolétariat et de son avant-garde (désarroi et 
« découragement de la vieille génération, manque 
« d'expérience de la ¡eune). II faut aider la masse 
« dans le processus de sa lutte quotidienne a trou-
« ver le pont entre ses revendications actuelles et 
«la révolution sociale. Ce pont doit consister en 
« un systéme de revendications transitoires, par-
" tant des conditions actuelles et de la conscience 
« actuelle de largos couches de la classe ouvriére 
« et conduisant invariablement á une seule et méme 
« conclusión : la conquéte du pouvoir par le pro-
«létariat...» 

(VRTII (FIN DE LA PARTIE DISJOINTE ) 
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<•... La teche stratégique de la 4" Internationale ne 
« consiste pas á réformer le capitalisme, mais á le 
« renverser. Son but politique est la conquéte du 
«pouvoir par le prolétariat pour réaliser l'expro-
« priation de la bourgeoisie. Cependant, la résolu-
«tion de cette tache stratégique est inconcevable 
« sans l'attitude la plus attentive envers toutes les 
i questions de tactique, méme petites et partielles. 
« Toutes les fractions du prolétariat, toutes ses 
«ccuches, prcfessions et groupes doivent étro 
« entrainés dans le mouvement révolutionnaire. » 

C'est au coeur du programme de transition, de sa 
méthcde, que se situé l'exigence de mobiliser la classe, 
dans sen ensemble en déplt de son hétérogénéité, dans 
la lutte pour le pouvoir. 

« Classe contre classe », c'est le ciment méme de 
l'ensemble des mots d'ordre transitoires. 

C'est pourquci le Front unique ouvrier n'est pas un 
simple mot d'ordre, mais un axe stratégique dans la 
politique des organisations trctskystes. La stratégie du 
Front unique s'incarne dans des expressions tactiques 
diverses qui vcnt des accords d'unité d'action limitée 
entre organisations différentes jusqu'aux Soviets « appa-
reil naturel du Front unique dans les jours de combat», 
comme l'expliquait Léon Trotsky dans «Oü va la 
France ? ». 

Comme l'expliquait encoré Trotsky dans « Et main-
tenant» : 

«... Le prolétariat marche á l'acquisition de sa 
« conscience non par les degrés de l'école, mais 
« á travers la lutte des classes qui ne souffre pas 
« d'interruptíon. Pour sa lutte, le prolétariat a besoin 
« de l'unité de ses rangs. Cela vaut autant pour les 
«conflits économiques partiels dans l'enceinte 
«(fuñe entreprise que pour pour les luttes poli-
«tiques "nationales" telles que la defensa contre 
«le fascismo. La tactique du Front unique est, par 
«conséquent, non quelque chose d"occasionnel 
« ou a"artificie!, ce n'est pas une manceuvre rusée 
« quelconque — non, elle découle entiérement des 
" conditlons objectives du développement du pro-
« létariat. Les paroles du "Manifesté Communiste", 
« disant que les communistes ne sont pas opposés 
« au prolétariat, qu'lls n'ont d'autre but et dautres 
" taches que ceux du prolétariat, expriment cette 
« pensée que la lutte du partí pour la majorité de 
« la classe ne doit, en aucun cas, entrer en contra-
« diction avec l'unité de leurs rangs de combat.» 

Le combat pour l'unité et l'indépendance politique 
de la classe ne sont pas separables ou opposés, mais 
relévent d'un méme mouvement. C'est ce qu'affirmait 
explicitement le manifesté adopté á la 3" Conférence 
du Comité International (1966) : 

« La 4' Internationale combat pour le Front unique 
« de classe. 
- La phase actuelle de la lutte des classes met 
m plus que ¡amáis á l'ordre du jour la lutte classe 
- contre classe. Le prolétariat doit presentar face 
« á la bourgeoisie, son Etat, ses gouvemements. 
" un front uní. II s'aglt de l'enseignement de plus 
i d'un siécle de lutte des classes. Plus les anta-
« gonismes de classes s'exacerbent, plus la classe 
« ouvriére a besoin de combatiré comme un tout. 
« Ce sont les appareils bureaucratiques qui divi-

« sent, fragmentent le front prolétarlen. La tactique 
« du Front unique telle qu'elle fut définie par les 
«3* ef 4' Congrés de I'Internationale Communiste 
«reste plus que ¡amáis actuelle. Face aux atta-
« ques économiques et politiques de la bourgeoisie 
« contre la classe ouvriére, politique des revenus, 
«tentativo efintégration des syndicats á I'Etat, il 
«est nécessaire dopposer la classe ouvriére 
« comme classe á la bourgeoisie. La tactique du 
" Front unique consiste á ne pas nier en pratique 
« que I'enorme majorité des militants de la classe 
«ouvriére sont organisés dans les partís réfor-
«mistes et staliniens. II s'agit, en s'appuyant á 
«chaqué moment sur la situation concrete de la 
«lutte des classes et les impératifs de la lutte, de 
« proposer une politique qui rompe avec la bour-
« geoisie et dresse la classe ouvriére et les organi-
« sations dont elle dispose face á la bourgeoisie 
« en tant que classe. Elle implique la dénociatlon 
« de la politique de collaboration de classe de la 
« bureaucratie, soit avec une traction de la classe 
«capitalista, soit avec la bourgeoisie dans son 
« ensemble. Le Front unique entre nécessairement 
« en conflit avec la politique de la bureaucratie. 
" II n'est pas exclu que les bureaucrates des dlrec-
«tions traditionnelles soient torces de taire des 
« pas sur la voie du Front unique sous la pression 
« de la classe ouvriére et de leurs propres mem-
« bres. Dans de tels cas, nous soutenons et parti-
« cipons á toutes les actions qui peuvent étre ainsi 
« organisées. 

« La lutte pour le Front unique implique la cons-
«truction de partís ouvriers révolutionnaires. La 
« réalísation du Front unique ne peut étre laissée 
« á la spontanéité. II exige la lutte politique d'orga-
" nisations ¡ndépendantes faisant passer dans la 
« pratique le programme de transition. 
«Le partí révolutionnaire ne peut se construiré 
«indépendamment de la participation et de l'in-
- tervention dans la lutte des classes réelle telle 
« qu'elle se déroule sous nos yeux et non par des 
« commentaires sur la lutte des classes. La poli-
«tique du Front unique prend alors toute son 
«importance pour la construction des partís révq-
«lutionnaires.» 

Totijours dans « Et maintenant», Trotsky expliquait 
encoré á propos du Front unique sous le titre: « Par 
le Front unique aux soviets, comme organes supremos 
du Front unique». 

« L'admíration verbale pour les soviets est répan-
«due dans les cercles "de gauche" en méme 
«temps que l'incompréhension de leur tonctíon 
« historique. On détinit les soviets le plus souvent 
«comme des organes de lutte pour le pouvoir, 
«comme des organes ctinsurrection et entin 
« comme des organes de la dictatura. Ces défini-
«tions sont torméllement justes. Mais elle n'épui-
« sent nullement la tonction historique des soviets. 
« Elles n'expliquent pas, avant tout, pourquoi ce 
« sont précisément les soviets qui sont nécessaires 
» dans la lutte pour le pouvoir; la réponse ó la 
« question est la suivante : comme le syndicat est 
« la forme elemental re de Front unique dans la lutte 
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«économique, de méme, le SOVIET EST LA 
«FORME LA PLUS ELEVEE DU FRONT UNIQUE 
« dans les conditions oü le prolétariat entre dans 
m fépoque de la lurte pour le pouvoir. 
«Le soviet par lui-méme ne recele aucune 
m forcé miraculeuse. II n'est que la representaron 
«de classe du prolétariat, avec tous ses cotes 
«forts et tous les cótés faibles de ce dernier. 
« Mais c'est précisément par cela et uniquement 
« par cela que le soviet cree une possibilité orga-
«nisationnelle pour les ouvriers des différentes 
«tendances politiques, cfun niveau de développe-
« ment différent, d'unlr leurs efforts dans la lutte 
« révolutionnaire pour le pouvoir. 
« Le prolétariat est entré dans l'époque de la lutte 
« pour le pouvoir: c'est la caractéristique la plus 
« profonde de la período historique dans laquelle 
« nous sommes engagés. Elle donne cfautant plus 
« dacuité á la politique du Front unique ouvrier 
« qui répond au probléme posé par le fait que la 
«tache de la lutte immédiate pour le pouvoir se 
«pose devant le prolétariat bien avant qu'il soit 
« réuni sous le. drapeau du partí communiste. Une 
«situation révolutionnaire prise sur le plan poli-
«tique consiste précisément en ceci que tous les 
«groupements et toutes les couches du prolé-
« tariat. tout au moins leur majorité écrasante, sont 
« saisis d'un élan pour unifier leurs efforts en vue 
« de changer le régime existant. » 

Les organisations qui combattent pour la recons-
truction de la 4" Internationale et la construction de 
partís révolutionnaires, sections de cette Internationale, 
n'ont pas á se cantonner dans une propagande gené­
rale pour le socialisme, mais á dégager les voies de 
la mobilisation de la classe dans la lutte pour son 
pouvoir. Comme le dit le texte presenté par l'OCI á 
la pré-Conférence de juillet 1970 : 

«La lutte pour le pouvoir exige que la classe 
« ouvriére combatte comme classe et qu'elle en-
«tratne les millions de petits-bourgeois des villes 
« et des campagnes á sa suite. Sous les formes 
«concretes correspondant aux conditions histo-

riques de l'organisation de la classe ouvriére en 
tant que classe (á son organisation en partís et 
syndicats) ainsi qu'a la situation politique, le 

• combat pour le Front unique de classe est inse­
parable de la lutte pour le pouvoir. II ne suffit 
pas de proclamer la nécessité de lutter pour le 

• pouvoir, de détruire l'Etat bourgeois, de cons-
• truire l'Etat ouvrier, d'expropríer la bourgeoisie, 
• a"organiser la production selon un plan elaboré 
< et réalisé sous controle ouvrier. Encoré faut-il, 
< é chaqué moment, definir quelle forme precise et 
•• quel contenu politique peut avoir le gouverne-
• ment ouvrier et paysan. A chaqué moment, 
< l'organisation révolutionnaire combat pour la réa-
lisation du Front unique de classe. Méme si celui-

• c/ ne se réalise que pour des objectifs limites, il 
' ríen permet pas moins á la classe ouvriére de 
' se mobiliser en tant que classe, et, partant, il 
• éléve sa conscience politique, il permet (fouvrir 
' conciétement la perspective de la lutte pour un 
¡ gouvernement des trávailleurs opposés aux di-
< verses formules de gouvernement bourgeois. Lé 
<oü n'existent pas encoré de partís ouvriers, la 
> bataille politique pour un Labour Party, appuyé 
< sur les syndicats, ou formé á partir des syndicats, 
i est indispensable á la perspective du gouverne-
< ment ouvrier et paysan, du gouvernement des 
< trávailleurs. Lá oü existent des partís ouvriers 
•• diriges par les bureaucraties social-démocrate 
' ou stalinienne qui contrdlent, séparément ou en-
< semble, la majorité de la classe ouvriére, il ne 
• saurait étre donné de réponse concrete á la 
' questjon du pouvoir qui n'englobe pas ees partís : 
< rompez avec la bourgeoisie, preñez le pouvoir 
• et pour ce taire, appuyez-vous sur la classe ou-
< vriére organisée comme classe, expropriez la 
< bourgeoisie! 
«La stratégie du Front unique de classe, dont 
< l'expression la plus élevée est le gouvernement 
> ouvrier et paysan, gouvernement ,des organisa-
< tions ouvriéres s'appuyant sur la classe ouvriére 
< organisée comme classe, s'oppose á la politique 
< des appareils réformistes et stalínien. » 

VI 
La lutte pour la reconstruction de la 4' Interna­

tionale est inconcevable sans un combat implacable 
contre toutes les directions, tous les courants qui sont 
les ennemis de cette reconstruction parce qu'ils s'op-
posent au role dirigeant du prolétariat, c'est-á-dire á 
l'objectif de la dictature du prolétariat: le stalinisme.. 
le réformisme, le pablisme, le gauchisme décomposé et 
les autres expressions politiques de la petite bour­
geoisie, comme le castrisme. 

Les organisations trotskystes réunies en pré-Confé­
rence maintiennent intégralement l'analyse que Lénine 
a faite du réformisme et celle que Trotsky a donnée du 
stalinisme. Les appareils réformiste et stalinien sont 
l'un et l'autre des appareils contre-révolutionnaires défi-
nitivement passés du cóté de l'ordre bourgeois, orga-

niquement lies au maintien de la domination impe­
rial iste. 

« Lieutenants ouvriers » de la classe dominante, les 
directions bureaucratiques des partís social-démocrates 
n'ont pas varié dans leur politique de coilaboration de 
classe et ont, sous toutes les formes, á chaqué occa-
sion, volé au secours de leur bourgeoisie. 

Mais le controle que la social-démocrate exerce 
encoré sur des secteurs décisifs de la classe ouvriére 
mondiale n'est pas explicable sans teñir compte du 
role joué par le stalinisme, á partir de la dégénéres-
cence de l'Etat ouvrier ¡solé en Union Soviétique et 
de la destruction de l'lnternationale Communiste 
comme instrument de lutte de la classe ouvriére inter-
nationale. Le stalinisme, ¡nternationalement, a pris la 
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releve comme principal « rempart social » de l'ordre 
bourgeois. 

La bureaucratie du Kremlin et l'appareil stalinien 
¡nternational ont demontre par la capitulation sans 
combat en Allemagne en 1933 qu'ils étaient définiti-
vement passés du cóté de l'ordre bourgeois. 
C'est au compte de leur subordinaron á la bureaucratie 
du Kremlin que les appareils des PC pratiquent une 
constante politique de collabcration avec leur propre 
bourgeoisie. 

La bureaucratie stalinienne n'a pas une «double 
nature» comme l'ont prétendu les révisionnistes pa-
blistes pour capituler devant el le: elle est l'organe 
bourgeois au sein du mouvement ouvrier, «casfe in-
contrólée étrangére au socialisme» (La Révolution). 
C'est le caractére fcnciérement contre-révolutionnaire 
(bourgeois) de cette bureaucratie qui s'exprime dans 
la politique de «coexistence pacifique», d'appui de 
plus en plus ouvert sur rimpérialisme face á la me-
nace directe que représente pour elle la montee poli­
tique de la classe ouvriere en URSS et en Europe de 
l'Est, politique que ses agences, les partis staliniens, 
ont á charge de répercuter dans chaqué pays. 

Les organisations trotskystes réunies en pré-Confé-
rence rejettent fcrmellement toute concession á la 
conception selon laquelle les appareils contre-révolu-
tionnaires pourraient, en fonction des «conditions 
objectives », se transformer en instruments de la révo­
lution prolétarienne. 

La lutte pour la construction de partis révolution-
naires, pour la reconstruction de la 4* Internationale, 
est inseparable de la lutte pour la destruction des 
appareils bourgeois. 

«L'orientation des masses est déterminée, <fune 
« part par les conditions objectives du capitalismo 
«pourrissant; cfautre part, par la politique de 
«trahison des vieilles organisations ouvriéres. De 
«ees deux tacteurs, le facteur décisit est, bien 
« entendu, le premier: les lois de l'histoire sont 
«plus puissantes que les appareils bureaucra-
«tiques. Quelle que, soifla diversité des méthodes 
« des social-traítres — de la législation "sociale" 
«de Léon Blurh aux talsifications ¡udiciaires de 
« Staline —, /fe ne réussiront pas á briser la volonté 
«révolutionnaire du prolétariat. De plus en plus, 
«leurs efíorts desesperes d'arréter la roue de 
«l'histoire démontreront aux masses que la crise 
« de la direction du prolétariat, qui est devenue la 
«crise de la civilisation humaine, ne peut étre 
« résolue que par la 4' Internationale. » 

Depuis, les méthodes des « social-traitres » se sont 
encoré diversifiées face á « l'orientation des masses ». 
Mais c'est le «facteur décisif» dégagé par le Pro-
gramme de Transition qui reste le guide de l'activité 
des révolutionnaires. C'est á cela que les révisionnistes 
liquidateurs, renégats de la 4" Internationale, ont 
tourné le ;dos, en ramenant les lois de l'histoire aux 
lois dictées par les appareils, et en considérant ees 
appareils comme les instruments de la solution de la 
crise de la civilisation humaine, vidant, par lá-méme 
la lutte pour la construction de la 4" Internationale 
comme direction de la lutte révolutionnaire du prolé­
tariat mondial, de tout contenu cbjectif. 

Le révisíonnisme liquidateur de la 4" Internatoinale 
qui s'est développé d'abord dans ses rangs, autour 
d'une direction faillie, constitue un courant politique 

ennemi de la 4" Internationale et de son programme. 
Chasser ce courant étranger á la révolution proléta­
rienne des organisations de la 4' Internationale, est 
un élément nécessaire de la lutte pour sa reconstruc­
tion comme organisation mondialement centralisée sur 
la base du Programme de Transition. 

Quels que soient ses avatars, quels que soient les 
substituís successifs que le révisíonnisme liquidateur 
a découverts, le dénominateur commun de toutes ses 
variations tactiques est demeuré constant: la renon-
ciation au role révolutionnaire du prolétariat. De lá 
découle le caractére de «flanc-garde » des appareils 
qu'a joué et que joue á chaqué étape, sous le masque 
frauduleux de la 4* Internationale, le pablisme. 

Ccmbattre le pablisme, l'extirper des organisations 
de la 4° Internationale, détruire politiquement le 
centre révisionniste liquidateur que constitue le SU est 
partie integrante de la lutte contre la politique réaction-
naire des appareils. 

Dans la période qui s'est amorcée en 1968, on a vu 
le pablisme servir d'appui, de cié de voüte, méme, aux 
manifestations du gauchisme petit-bourgeois. II n'y a lá 
nul paradoxe, le pablisme restait fidéle á sa nature. 
Le gauchisme, tel qu'il a été défini et combattu par 
Lénine, est un courant opposé au bolchévisme, mais 
qui se situé dans le cadre du mouvement ouvrier et 
dont l'existence et le développement sont la rancon 
de la domination de l'opportunisme sur le mouvement 
ouvrier. Le gauchisme, tel qu'il existait au sein de 
l'lnternationale Communiste, se référait á la dictature 
du prolétariat. 

Les analogies de forme ne doivent pas masquer les 
différences de contenu. Le gauchisme décomposé, tel 
qu'il s'est développé dans la période actuelle, a un 
contenu de classe différent. II exprime la rage de la 
petite bourgeoisie devenue folie dans un cadre opposé 
au mouvement ouvrier et á ses organisations, c'est-á-
dire au mouvement organisé de la classe ouvriere 
pour son émancipation. 

Le gauchisme décomposé, que le pablisme a nourri 
á chaqué étape, et dont il s'est conjoncturellement 
nourri peur développer son influence dans la petite 
bourgeoisie, doit étre implacablement combattu dans 
le cours de la lutte pour la reconstruction de la 4* In­
ternationale. 

II en est de méme de toutes les tentatives d'expres-
sions autonomes de la petite bourgeoisie, opposées 
á la direction et á l'hégémonie du prolétariat, qui, dans 
cette mesure — car il n'existe que deux classes fun­
damentales, la bourgeoisie et le prolétariat — ne 
peuvent en derniére analyse qu'exprimer, historique-
ment, des intéréts de classe bourgeois. 

Ainsi en est-il du castrisme comme courant politique 
qui ne se réduit pas á la théorie du guerillerisme (foco), 
mais qui constitue un courant qui entend remettre 
entre les mains d'équipes politiques de la petite bour­
geoisie le réglement des questions qui relévent de la 
révolution prolétarienne en tant que telle, c'est-á-dire 
de la construction d'une direction révolutionnaire du 
prolétariat, et qui, par lá-méme, constitue un obstacle 
á la construction de cette direction. 

Parce que la caractérisation claire de la direction 
Castro et de son role est une question vítale pour la 
construction de partis trotskystes en Amérique Latine, 
elle est une question vítale de la reconstruction de la 
4° Internationale. 
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C'est pourquoi la discussion doit se poursuivre sur 
le castrisme, la nature de l'Etat cubain, et le caractére 
du gouvernement Casro. 

* ** 
La 2* Session de la pré-Conférence estime que la 

discussion doit s'cuvrir entre les crganisations parti­
cipantes et á l'intérieur de celles-ci sur les questions 
suivantes : 

1. Le combat pour la dictature du prolétariat en 
Amérique Latine en relation avec les développements 
de la lutte des classes et la question nationale. 

2. Le mot d'ordre de la constituante palestinienne 
comme transition de la lutte pour la république sovié-
tique de Palestine dans le cadre des Etats-Unis Socia-
listes du Proche-Orient, unifiant le combat des travail-
leurs juifs et des travailleurs árabes de Palestine. 

VOTE SUR LA RESOLVTION POLITIQUE 
Toute la partie qui commence á la page 13 par la phrase : 

« Sur le plan historique le plus general... > 
jusqu'á la page 15 : 
« le fait que le prolétariat participe a un prétendu pouvoir anti-impérialiste avec la bourgeoisie nationale méme 
« baptisée "socialiste", "progressiste", ne change rien au fait qu'il est un pouvoir bourgeois. » 
a été disjointe et a fait Fobjet cFun vote distinct. 

Sur demande du camarade de la Cellule commun iste d'ltalie, un vote separé a été fait sur le passage 
concernant le FRA (pages 14 et 15). 
VOTE SEPARE SUR LE PASSAGE CONCERNANT LE FRA : 
POUR : OCI (France), LSRH (Hongrie), LOM (Mexique), IAK (Allemagne), Groupe Mi ~xiste Africain, Comité 

cTOrganisation des Communistes-Trotskystes - de VEurope de FEst, « Octubre » (Brésil), Militant de TOMR 
(Chili), Militants Trotskystes du Pérou, Militants Trotskystes du Venezuela, OT (FEspagne, Groupe de 
Militants Trotskystes Portugais, LAC (Canadá), la camarade Betty Hamilton. 

CONTRE : Política Obrera (Argentine), Cellule Communiste d'ltalie. 
ABSTENTIONS : LWR (Irlande), Israel. 

VOTE SUR L'ENSEMBLE DU PASSAGE DISJOINT 
P O U R : OCI (France), LSRH (Hongrie), LOM (Mexique), IAK (Allemagne), Comité aVOrganisation des 

Communistes-Trotskystes - des pays de VEurope de VEst, Groupe Marxiste Africain, « Octubre-» [Brésil), 
Militant de FOMR (Chili), Militants Trotskystes du Pérou, Militants Trotskystes du Venezuela, OT 
(FEspagne, Groupe de Militants Trotskystes Portugais, LWR [Irlande], LAC [Canadá), la camarade 
Betty Hamilton. 

CONTRE : Política Obrera (Argentine). 
ABSTENTIONS : Cellule Trotskyste d'ltalie, Israel. 

Le ¡yassage sur la Palestine (pages 15 et 16) commencant par «L'Etat bourgeois sioniste est un Etat 
bourgeois "compradora" jusqu'á "des bourgeoisies compradores et des propriétaires fonciers contre les masses 
travailleuses" a été disjoint et a fait Fobjet (Fun vote separé. 

VOTE SUR LE PASSAGE DISJOINT CONCERNANT LA PALESTINE 
P O U R : OCI (France), LSRH (Hongrie), LOM (Mexique), IAK (Allemagne), Groupe Marxiste Africain, 

Comité cFOrganisation des Communistes-Trotskystes - des pays de FEurope de FEst, «Octubre » (Brésil), 
Política Obrera (Argentine), Militants Trotskystes du Pérou, Militants Trotskystes du Venezuela, 
Militant de FOMR (Chili), OT (FEspagne, Cellule Trotskyste d'ltalie, Groupe de Militants Trotskystes 
Portugais, LWR (Flrlande, LAC (Canadá), la camarade Betty Hamilton. 

CONTRE : « Avant-Garde > (Israel). 

VOTE SUR L'ENSEMBLE DE LA RESOLUTION POLITIQUE 
POUR : OCI (France), LRSH (Hongrie), LOM (Mexique), IAK (Allemagne), Groupe Marxiste Africain, Comité 

(FOrganisation des Communistes-Trotskystes - des pays de FEurope de FEst, «Octubre » (Brésil), Política 
Obrera (Argentine), Militants Trotskystes du Pérou, Militants Trotskystes du Venezuela, Militant de 
FOMR (Chili), ÓT ¿FEspagne, Cellule Trotskyste d'ltalie, Groupe de Militants Trotkyste Portugais, LWR 
(Flrlande, LAC (Canadá), la camarade Betty Hamilton. 

ABSTENTION: « Avant-Garde » (Israel). 

3. La question nationale en Irlande. 
4. La question nationale au Québec. 
5. Les nouveaux développements de la révolution 

politique en URSS et dans les pays de l'Est européen. 
6. L'unité mcndiale de la lutte des classes dans la 

péricde de l'imminence de la Révolution á travers les 
développements de la crise révoluticnnaire dans les 
pays capitalistes avances, la montee de la révolution 
politique dans les pays oü a été exproprié le Capital et 
le développement de la révolution prolétarienne dans 
les pays arriérés. 

Les organisations participantes á la 2' Session de 
la pré-Conférence invitent tcutes les organisations 
affirmant combattre sur le programme de la 4' Inter­
nationale á la discussion, qu'elles déclarent ouverte. 
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Un premier bilan 
(Commentaires de l'OCl sur la 2e session de la 

pré-conférence) 

La 2* Session de la pré-Conférence internationale s'est 
achevée par l'adoption de deux résolutions, l'une sur 
les taches de reconstruction de la 4* Internationale, 
l'autre constituant une résolution politique genérale. 

Des amendements de fond sur des questions politiques 
essentielles ont été proposés lors de la discussion de la 
résolution politique; un contre-texte soumis au vote 
contradictoirement au projet de résolution sur les taches 
de reconstruction de la 4* Internationale. 

Ainsi, c'est dans la ciarte, nettement, que les organi-
sations représentées se sont prononcées. Cela suffírait á 
marquer l'importance de cette 2* Session de la pré-
Conférence : pour la premiére fois depuis la 3* Confé-
rence internationale du CI de 1966, les organísations 
engagées dans la Iutte pour la reconstruction de la 
4* Internationale ont pris des décisions, definí une ligne 
de reconstruction de la 4" Internationale, arrété en com-
mun des taches et cette fois au terme d'une discussion 
certes limitée mais véritable et qui n'a pas été déviée 
par des préoccupations diplomatiques ou bloquee par 
des manceuvres sans principe. 

Ce serait pourtant une appréciation formelle des resul­
táis de la 2" Session de la pré-Conférence internationale 
que d'en demeurer la: le nom méme de la reunión 
internationale tenue en juillet 1972 á París l'indique, 
elle faisait suite a une premiére session qui s'était dérou-
lée á Londres en juin 1970. Et depuis lors, la direction 
de la Socialist Labour League, sabotant le combat pour 
la reconstruction de la 4* Internationale, a brisé le 
Comité intemational. C'est done dans les conditions 
créées par cet acte crimine! qui est, comme le dit la 
résolution adoptée par la 2' Session de la pré-Confé­
rence, « Une tentative de rompre la continuité du combat 
pour la reconstruction de la 4* Internationale, qui aggrave 
la dispersión réalisee par Pablo-Mandel-Frank en 1952» 
que s'est tenue cette seconde session. Et les causes de cet 
éclatement du Comité intemational se manifestent bien 
évidemment dans la paralysie politique du Comité intema­

tional qui a notamment fait qu'aucune prise de position 
nette du CI n'a été possible sur la caractérisation de la 
période de la lutte des classes mondiale ouverte par 1968. 

C'est done les tumultueux et complexes développements 
de la Iutte des classes dans les derniéres années que la 
2* Session de la pré-Conférence était amenée á intégrer 
á ses travaux, non comme des « développements objectifs > 
mais en les analysant dans leur unité avec les problémes 
de la reconstruction de la 4* Internationale, avec la crise 
de la 4' Internationale qu'approfondit encoré la marche 
de la lutte des classes en méme temps qu'elle constitue 
la base de sa reconstruction car comme le dit le projet 
de rapport de l'OCl sur la situation internationale : « La 
Iutte pour la reconstruction de la 4' Internationale ne peut 
se situer au-dessus et en dehors de la lutte des classes 
mondiale. Elle est partie constituante de cette lurte des 
classes et la concentre ». 

C'est par rapport a ees exigences qu'il faut apprécier 
les acquis de cette 2' Session de la pré-Conférence et 
aussi ses limites'. 

Avant de le faire, par rapport a quelques points qui 
nous paraissent centraux — ce bref article n'est pas un 
compte-rendu commenté de la 2' Session de la pré-Confé­
rence, mais resume les príses de position de l'OCl par 
rapport á certains aspeets qui lui paraissent vitaux des 
travaux de la pré-Conférence et constitue par lá-méme une 
contribution préliminaire a la discussion décidée par l'en-
semble des organisations participantes —, que l'on nous 
permette de citer en guise d'exorde la maniere dont Pablo 
et ses partisans rendaient compte du 3* Congrés mondial 
de 1951, ce Congrés qui marquait la liquidation de la 
4" Internationale comme organisation mondialement cen-
tralisée sur la base du Programme de Tramition : 

«Par sa réussite technique complete,'malgré les dif-
« ficultés immenses résnltant des moyens matériels 
«tres restreints dont dispose l'Internationale, par la 
«representaron d'un grand nombre de pays, tres 
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« supérieur á ce qui avait été vu á toutes les assera-
« blées antérieures da mouveraent trotskyste interna-
« tional, et surtout par l'étonnante homogénéité poli-
«fique qui se manifesta dans tAus les débats. le 
« 3* Congres mondial marque une date dans 1'histoire 
«du trotskysme. L'atmosphére de fraternité révolu-
« (iunnaire complete qui a marqué ses travanx, ainsi 
« que la maturité politique dont ont fait preuve tous 
« les delegues, représente le degré le plus elevé de 
« cohesión politique et organisationneile que le mou-
« vement révolutionnaire mondial a atteint depuis ses 
« origines. » 

(Quatriéme Internationale, septembre 1951.) 
Le style ici c'est la politique. Ce communiqué de vic-

toire, pompeux jusqu'au grotesque n'est pas gratuit. II 
correspondait aux nécessités de camoufler l'operation de 
liquidation anti-trotskyste que représentait le 3* Congrés 
mondial. Et ce n'est pas un hasard, si la direction de la 
SLL, aprés s'étre attaquée a la continuité du combat pour 
la reconstruction de la 4" Internationale, retrouve les 
accents de Posadas pour proclamer qu'elle est la 4' Inter­
nationale. 

Si la politique se donne un style, cela ne signifie pas que 
le style determine la politique et que l'intempérance dans 
les proclamations conduise automatiquement au revisión-. 
nisme liquidateur. Mais se garder des outrances dé l'auto-
satisfaction et du bulletin triomphal ne correspond pas 
seulement á la nécessité d'échapper au ridicule. Ne pas 
apprécier avec rigueur les resultáis mais aussi les limites 
de la 2* Session de la pré-Conférence, c'est s'interdire de 
comprendre la signification des mesures d'organisation poli-
tiques qui l'ont conclue, c'est ouvrir la voie au volontarisme 
débridé, á la magie du verbe, a l'auto-proclamation d'une 
« direction intemationale », á la reconstruction idéale de 
l'Internationale, obstacle á la lutte réelle pour la recons­
truction de la 4* Internationale. 

Le premier résultat de la 2" Session de la pré-Confé­
rence c'est d'avoir preservé la continuité du combat pour 
la reconstruction de la 4' Internationale en préservant 
les acquis de la lutte du Comité international et des orga-
nisations qui le composaient contre le révisionnisme, en 
partant de ees acquis — en les analysant et en en défi-
nissant les limites — pour poursuivre ce combat. 

Le nom méme de la reunión intemationale trotskyste 
tenue á París du 1" au 4 juillet ne représente en ríen 
un sacrifíce á un quelconque formalisme jurídique: il 
exprime un contenu politique réel. C'est un mandat qui 
a été accompli par les sections du Comité international 
qui ont refusé de cautionner la críminelle scission accom-
plie par la SLL (OCI, LSRH, LOM, POR) : elles ont 
permis I'exécution des décisions unánimes príses en juin 
1970 par les organisations trotskystes réunies á l'appel du 
Comité international, seule autoríté politique legitime a 
partir du moment oü le Comité international avait éclaté. 
Lorsque le camarade Stéphane JUST, co-secrétaire du 
Comité international, avait proposé une reunión. du 
Comité international aprés l'acte scissioniste de la SLL, 
pour que cette seconde session soit préparée en commun 
par toutes les organisations qui avaient participé au CI, 
la SLL par la plume de Cliff Slaughter répondait qu'il ne 
s'agissait pas d'une question de «précédents» mais du 
« sort méme du mouvement». Les scissionnistes, comme 
tous ceux qui s'éloignent du marxisme ne peuvent que 
faire bon marché de ce dont le marxisme constitue 

l'expression consciente : la lutte du proletariat pour son 
émancipation. 

Les « traditions » du mouvement ouvrier, le respect de 
la démocratie ouvriére, la pratique de ses regles — des 
formes qui en expriment le contenu — ne relévent pas 
de « précédents » mais constituent un élément constítuant 
du développement du prolétaríat comme classe, de son 
organisation comme classe, et par conséquent un élément 
vital pour le « sort méme du mouvement». Et c'était 
bien ce mouvement et son aboutissant, la 4* Internatio­
nale, dont il s'agissait dans le reñís de s'íncliner devant le 
fait accompli d'une scission sans discussion. 

L'OCI pour sa part a toujours souligné (cf. en particu-
lier le document presenté á la 1"' Session de la pré-
Conférence « pour la reconstruction de la 4' Internatio­
nale ») que la question de la continuité n'était pas une 
question formelle ou administrative, mais s'inscrivait dans 
le mouvement méme de la lutte des classes, dans l'unité 
historíque des combats du prolétaríat. 

Mais le maintien de la continuité au niveau de la 
conscience, done de l'organisation, est un combat qui 
concentre toutes les déterminations de la lutte des classes : 
c'est ce qui donne son importance extreme a chaqué 
mesure d'organisation, á chaqué initiative prise dans la 
voie de la reconstruction de la 4* Internationale. 

C'est á une claire compréhension du moment de la 
lutte pour la reconstruction de la 4" Internationale qu'ont 
correspondu la decisión de convoquer la 2* Session de 
la pré-Conférence du Comité international et celle 
de ne pas maintenir — aprés les conditions de son écla-
tement — un Comité international fictif, mais de consti-
tuer un Comité d'organisation pour la reconstruction de 
la 4* Internationale. 

La pré-Conférence s'est tenue dans les conditions de 
l'approfondissement de la crise de la 4* Internationale, crise 
qui s'est poursuivie depuis 1950-1953 et dont l'éclatement 
du Comité international est une expression: elle s'est 
précisément tenue en réponse á un nouveau coup qui 
« aggrave la dispersión ». 

Mais simultanément elle s'est tenue dans des conditions 
politiques marquées par des pas en avant dans la voie de 
la reconstruction de la 4* Internationale, de regroupement 
des forces combattant sur la base du Programme de Tran-
sition. 

En d'autres termes, la crise de la 4* Internationale qui 
effectivement s'approfondit encoré, s'approfondit cepen-
dant dans des conditions tres différentes de celles qui 
prévalaient en 1950-1953, tant pour ce qui est du déve­
loppement de la lutte intemationale du prolétaríat que par 
rapport a l'intervention et au role du trotskysme dans ce 
développement. Dans des conditions politiques qui sont 
précisément celles qui fondent la réalité de sa reconstruc­
tion. 

« D'ores et déjá. le combat pour la reconstruction de la 
4* Internationale est passé du stade da débat d'idées au 
stade de la (utte politique », constate le projet de rapport 
sur les taches de reconstruction de la 4* Intemationale 
presenté par l'OCI. C'est la, la traduction en termes 
d'activité, d'organisation, de la situation définie ci-
dessus. Mais cette situation ne résout aucun des pro-
blémes auxquels chaqué organisation doit faire face. Au 
contraire : elle constitue en fait une mise en demeure pour 
chaqué organisation, groupe ou courant qui se rédame 
du trotskysme. 
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La crise ouverte au sein du prétendu «Secrétariat 
Uniflé >, le caractére de plus en plus avoué du révision-
nísme, ne sont eux-méme explicables que par rapport á 
cette situation. Et il n'est pas accidentel que ce soit tres 
précisément a partir de l'activité effective de reconstruc-
tíon de la 4' Internationale (Essen) et du contenu de la 
période, c'est-á-dire de la maniere dont le prolétariat se 
mobilise dans la lutte pour le pouvoir (caractére soviétique 
de l'Assemblée populaire) que l'éclatement du Comit.1. 
International a eu lieu. 

Les taches spécifiques de rcconstruction de la 4* Inter­
nationale ne se décident pas dans le vide. La nécessité de 
la tenue de la 2" Session de la pré-Conférence, correspon-
dait á l'ensemble de cette situation : affirmer politique-
ment, de facón organisée, la continuité du combat pour 
la reconstruction de la 4* Internationale et la réalité des 
acquis de ce combat, était la seule maniere de ne pas 
démissionner face aux taches les plus urgentes qui sont 
celles de toute organisation révolutionnaire. 

C'est cette unité contradictoire qui s'est exprimée dans 
la composition et le déroulement de la pré-Conférence. 

La liste des organisations presentes le demontre : c'est 
la majorité des organisations qui avaient participé a la 
1"* Session de la pré-Conférence qui étaient l a ; en plus 
étaient presentes des organisations qui s'étaient constituées 
depuis juin 1970, en particulier a partir de l'activité inter­
nationale de l'OCI menee au compte du Comité inter-
national, des organisations qui avaient pris part á la 
conférence latino-américaine pour la reconstruction de 
la 4* Internationale et des organisations et groupes qui 
avaient répondu a l'appel convoquant la seconde session 
et accepté le cadre de la discussion proposée. 

Cela ne signifie nullement que toutes les forces qui ont 
leur place des maintenant dans la lutte pour la reconstruc­
tion de la 4* Internationale étaient presentes. Mais la com­
position méme de la pré-Conférence attestait de la réalité 
des pas en avant dont nous parlions, démontrait que la 
défense des acquis de la lutte du CI impliquait l'élargis-
sement du combat pour la reconstruction de la 4* Inter­
nationale. 

En méme temps, ees tendances au regroupement des 
forces combattantes de la 4' Internationale se manifestenl 
dans les conditions qui existent simultanément de poursuite 
et d'approfondissement de la crise : elles conservent la 
marque de cette crise, de la dislocation de la 4* Interna­
tionale : ainsi un processus qui tend consciemment a l'ho-
mogénéisation politique se développe dans le cadre d'une 
inevitable hétérogénéité. 

La, avant tout, résidaient les limites de la pré-Confé­
rence qu'aucun acte de foi ne perroettait de surmonter 
d'un coup, mais dont il fallait au contraire teñir compte 
pour dégager les mesures d'organisation politiques, les 
taches communes, permettant la clarífication politique. 

LES TACHES ACTUELLES DE RECONSTRUCTION 
DE LA 4' INTERNATIONALE 

Les décisions d'organisation — y compris le nom donné 
aux organismes mis en place —, les taches définies. cons-
tituent le resume politique des résultats de la pré-Confé­
rence. 

La decisión de constituer un comité d'organisation pour 
la reconstruction de la 4* Internationale, de mettre en 
place un Bureau intemational de ce Comité, de publier 
un bulletin de discussion en trois langues, de préparer 

une Conférence internationale concentrent les résultats 
politiques de la pré-Conférence, et l'on peut diré que les 
considérants théoriques de ees décisions sont resumes dans 
le premier paragraphe du point 10 de la résolution sur les 
taches de reconstruction de la 4C Internationale adoptée 
par la pré-Conférence: 

«II n'y a pas de centre dirigeant, il fant reconstruiré 
«le centre dirigeant sur les principes du centralisme 
« démocratique; tel est le contenu de la lutte pour 
« la reconstruction de la 4' Internationale. » 

Nous voulons simplement souligner ici quel est l'acquis 
fundamental des travaux de la pré-Conférence á ce sujet. 
Cette prise de position, consignée au point 10 de la réso­
lution, est une conclusión. Elle procede non seulement 
d'une appréciation de l'activité du CI, de ses contradic-
tions et des causes de son éclatement, mais d'une analyse 
poussée jusqu'au bout de la crise de la 4* Internationale. 

En ce sens, comme nous le disions en introduction, noter 
que la pré-Conférence a été la premiére reunión abou-
tissant á des décisions depuis 1966, est une constatation 
corréete mais insuffisante. Ce qui caractérise sa contri-
bution spécifique á la reconstruction de la 4* Internatio­
nale, c'est effectivement d'avoir comme le dit le projet de 
rapport soumis par l'OCI « déblayé le terrain » (non que 
la scission provoquée par la SLL ait facilité ce 
< déblayage» : elle a au contraire constitué un obstacle 
supplémentaire) en donnant toute sa dimensión historique 
a la crise de la 4" Internationale, en reliant sa reconstruc­
tion a la lutte de classe internationale du prolétariat. 

Ce n'est qu'á partir de la que pouvaient étre déterminées 
les décisions plises par la pré-Conférence. 

Reconstruiré le centre dirigeant sur les principes du 
centralisme démocratique, tel est le contenu politique de 
la reconstruction de la 4* Internationale ; résoudre la crise 
de la direction révolutionnaire á quoi se raméne la crise 
de l'humanité par la construction du parti mondial diri­
geant de la révolution socialiste, telle est la tache de la 
4* Internationale, le contenu de notre époque historique, 
l'époque de la révolution socialiste. 

La lutte pour la reconstruction de la 4* Internationale 
ne peut se mener en la séparant du développement de la 
lutte des classes dont elle fait partie en méme temps qu'elle 
en concentre les problémes : c'est comme un probléme qui 
concerne tout le mouvement ouvrier, en réponse aux 
besoins de la classe dans sa lutte que la question de la 
4* Internationale doit étre posee. 

La 4* Internationale, comme le rappelle le Programme 
de Transition, n'est pas née d'une decisión gratuite: elle 
est née de la lutte des classes. Elle est née de grands 
événements, « les plus grandes défaites du prolétariat 
dans l'Histoire » (L. Trotsky). 

Les victoires historiques du prolétariat qu'appellent 
aujourd'hui avec urgence les nécessités de la sauvegarde 
des acquis de la civilisation humaine, exigent que par 
la 4* Internationale, armée de son programme, Ja crise 
de la direction révolutionnaire du prolétariat trouve sa 
solution á travers l'activité du prolétariat. Le développe­
ment de la 4* Internationale ne peut étre compris indé-
pendamment de la marche de la classe ouvriére inter­
nationale á la Révolution socialiste. Cette marche ne sau-
rait .étre linéaire : elle integre les contradictions nées de 
la domination pendant des décennies, des appareils contre-
révolutionrtáires du stalinisme et du réformisme et, obli-
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gatoirement la reconstruction de la 4* Internationale 
empruntera bien des chemins, utilisera des formes diverses, 
sera un processus continu se développant dans la dis-
continuité. 

«II n'est pas douteux que la crise que traverse la 
4* Internationale et le mouvement ouvrier dominé par le 
stalinisme et le réformisme sont un seul et raéme pro-
bléme » est-il écrit dans le projet de rapport de l'OCI sur 
la reconstruction de la 4* Internationale. 

La reconstruction de la 4* Internationale c'est la seule 
voie de solution de cette crise : en demiére analyse, la 
reconstruction de la 4* Internationale s'identifie á celle 
du mouvement ouvrier sur de nouveaux axes. 

C'est toujours en donnant toute cette dimensión histo-
rique et en tirant toutes les conclusions, y compris tac-
tique, que Léon Trotsky a posé la question de la 4* Inter­
nationale. 

Ce n'était pas par manoeuvre ou par pédagogie, comme 
l'on sait, que les bolcheviks-léninistes á l'échelle mondiale, 
bien qu'exclus, combattirent jusqu'en 1933 pour le redres-
sement de l'Internationale Communiste, mais parce que 
le sort de cette demiére n'était pas reglé et qu'en consé-
quence une nouvelle Internationale ne correspondan" pas 
aux besoins objectifs de la lutte de classe du prolétariat. 

C'est le passage définitif de l'Internationale Communiste 
du cóté de l'ordre bourgeois qui conduit l'Opposition de 
Gauche internationale a se constituer en mouvement pour 
la 4* Internationale, a faire de la constitution de la 
4' Internationale son objectif concret en cherchant a y 
associer, á chaqué étape, le plus largement possible, les 
couches du mouvement ouvrier qui font mouvement vers 
les solutions révolutionnaires, tout en élaborant le pro-
gramme qui fondera l'Internationale, qui la séparera de 
tous les courants hostiles a l'indépendance politique du 
prolétariat, a l'internationalisme, a la dictature du pro­
létariat. 

« Actuellement, ni la 2* ni la 3* Internationale n'agissent 
en tant qu'organismes intematíonaux. EUe ne sont plus 
que des obstacles sur la route du prolétariat II faut creer 
•ne organisation révolutionnaire qui réponde au carec­
iere de la nouvelle époque historique et á ses taches. D 
faut verser du vin nouveau dans des outres nouvelles. n 
faut construiré un Partí révolutionnaire dans chaqué pays, 
et une nouvelle Internationale » : declare le « Manifesté des 
Communistes-internationalistes » au prolétariat mondial de 
mars 1934. 

Et pourtant, la conséquence pratique de cette orienta -
tion sera ce qu'on a appelé le c tournant franeáis », c'est-
á-dire «l'entrisme» dans les partis sociaux-démocrates, 
non pour en « transformer la nature > mais pour utüiser 
un cadre d'organisation dans lequel se fait l'évolution 
contradictoire vers le programme révolutionnaire, de 
couches essentielles de l'avant-garde ouvriere qu'il s'agit de 
gagner comme des éléments constituants de la 4* Inter­
nationale. 

La fondation de la 4* Internationale en 1938 sur la base 
du Programme de Transition se faisait dans les conditions 
politiques d'oü surgissait la 4* Internationale, á savoir < les 
plus grandes défaites du prolétariat». Trotsky ne confon-
dait nullement la fondation de la 4* Internationale avec 
les problemes de sa construction. Dans le manifesté de 
la conférence d'alarme (mai 1940), il declare qu'il faut 
se préparer á de «tongues années sinon a des décennles 
de guerre et á de nouveaux soulévements ». Ce sera la 
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l'école oü se forgera un «jeune parti révolutionnaire », et 
Trotsky de conclure sur ce point: 

«Plus vite les rangs de l'avant-garde s'uniront-ils. 
«plus l'époque des convulsions sanglantes se rac-
« courcira-t-elle, moins notre planéte subirá de des-
«tructions. Mais le grand probléme révolutionnaire 
« ne sera pas résolu en tous cas jusqu'á ce qu'un partí 
« révolutionnaire se mette á la tete du prolétariat. La 
«question du temps et des intervalles de temos est 
«d'une enorme importance. Mais elle ne change ni 
«la perspectíve historique genérale ni la directíon de 
«notre politique. La conclusión est simple, il est 
« nécessaire d'accomplir avec une énergie décuplée la 
«tache d'éducation et d'organisation de l'avant-garde 
«prolétarienne. C'est précisément en quoi reside la 
« tache de la 4' Internationale. » 

Les questions de temps et de rythme ont une « enorme 
importance ». La preuve en est qu'aujourd'hui faire face 
aux taches de la 4* Internationale c'est reconstruiré la 
4* Internationale. Mais la « direction de notre politique » 
n'est pas changée, elle est au contraire confirmée par l'en-
semble des développements de la lutte des classes: recons 
truire la 4a Internationale est LA tuche de l'époque, elle 
s'identifie avec la résolution de la crise de la direction 
révolutionnaire du prolétariat. 

C'est pourquoi les taches de construction du parti mon­
dial de la révolution socialiste ne peuvent étre compases 
sans que soient clairement assimilées la signification et 
les conséquences de la crise de la 4* Internationale. 

A ce sujet, la 2* Session de la pré-Conférence n'a pas 
fait de « découverte». Depuis plus de dix ans, l'élabora-
tion de l'OCI va dans le sens des conclusions qui ont 
été nettement formulées á l'issue de la pré-Conférence. 
Des 1965, par exemple, Stéphane Just écrivait dans 
« Défense du Trotskysme » : 

«La reconstruction de la 4' Internationale ne peut 
«pas résulter d'une proclamaron du Comité Inter-
«nationa! par laquelle celui-ci s'affirmerait directíon 
«internationale. Elle ne peut étre que le fruit d'une 
«Iongue lutte théorique et politique, qui derruirá la 
« fiction du « Secrétariat international » et éliminera 
« jusqu'á la demiére trace de « pablisme » au sein des 
« organisatíons qui se reclament de la 4* Internatio-
«nale. Elle ne pourra aboutír á la restructuration 
« d'une organisation mondiale centralisée qu'á la suite 
« de discussions théoriques et politiques approf ondies. 
«fatalement Iongues parce que devant aboutír á une 
«tres grande homogénéité théorique et politique, parce 
«que devant apporter des réponses á de tres nom-
« breux problemes théoriques et politiques qui se sont 
« poses au cours de ees vingt derniéres années et que 
«n'a pas permis de resondre la crise de I'Interna-
«tionale.» («La Vérité, septembre 1965.) 

Non, ce qu'il y a de « nouveau » á l'issue de la 2* Session 
de la pré-Conférence, le pas en avant réel qu'il faut enre-
gistrer, c'est que les conclusions théoriques et politiques 
qu'il faut tirer de la crise de la 4* Internationale, la défi-
nition de cettre crise elle-méme, de sa signification, de 
sa « qualité » comme le dit la résolution adoptée, ont été 
collectiyement analysées jusqu'á leurs racines et que ees 
conclusions sont maintenant le bien commun des organi­
satíons, engagées dans la lutte pour la reconstruction de 
la 4* Internationale. 

Ce n'est que parce que la pleine mesure de cette crise 
a été prise qu'il a été possible d'écarter les prudences 



diplomatiques, de surmonter les equivoques qui ont abouti 
á l'éclatement du Comité international et de commencer, 
de commencer seulement — nous y reviendrons — la dis-
cussion que des 1965 le camarade Just réclamait au nom 
de l'OCI. 

Le centre dirigeant forgé par Léon Trotsky, qui s'était 
maintenu a travers l'épreuve de la seconde guerre mondiale 
qui s'était maintenu jusqu'en 1950 a été détruit: la 
4* Internationale a été détruite comme organisation mon­
diale centralisée sur la base du Programme de Transitíon. 

Ce sera le mérite de la 2* Session de la pré-Conférence 
que d'avoir nettement dégagé le contenu politique, l'en-
semble des implications de cette constatation. Comme le 
dit la résolution adoptée «la V Session de la pré-Confé­
rence constate ce qui est: il faut reconstruiré la 4* Inter­
nationale ». 

Le Comité international n'a pas été « l'Internationale 
reconstruite » serait-ce partiellement: il a été le moyen de 
maintenir la continuité de la 4" Internationale par la 
défense du programme et en ce sens, comme le dit la 
résolution adoptée, il a assuré la continuité. Simultané-
ment, il ne l'a pas assurée, car il a été incapable d'assu-
mer ses taches de forcé motrice de la reconstruction de 
la 4* Internationale. 

C'est dans ce contexte que la 2* Session de la pré-Confé­
rence s'est posee la question des taches immédiates de 
reconstruction de la 4" Internationale et des formes d'orga-
nisation correspondant á ees taches. 

C'est en fonction de l'analyse d'ensemble de la crise 
de la 4 ' Internationale, de son approfondissement comme 
du développement des éléments de sa reconstruction que 
la pré-Conférence a refusé de constituer une prétendue 
«direction internationale» ou de laisser subsister la 
moindre equivoque a ce sujet: il ne peut y avoir de 
« centre dirigeant» — c'est-á-dire de direction — pouf 
des marxistes que sur la base du centralisme démocratique 
— quelles que soient les formes de son application — qui 
est une méthode d'organisation découlant du programme, 
de l'expérience historique de la classe ouvriére et non une 
recette admirristrative ou un systéme de direction parmi 
d'autres. 

Le centralisme démocratique ne peut s'imposer artifi-
ciellement: il requiert un degré d'homogénéisation poli­
tique, de développement d'une activité politique internatio­
nale que la crise de la 4* Internationale a interdit aux 
organisations combattant pour sa reconstruction. 

La SLL — en méme temps qu'elle se refusait á assu-
mer ses responsabilités internationales — tenait á ce que 
le CI se proclame « direction internationale ». Elle tenait 
á ce que la continuité de la 4" Internationale soit confon-
due avec la permanence de son existence internationale 
comme organisation centralisée mais en méme temps 
elle pratiquait une démission de toutes ses taches inter­
nationales qui était la négation méme de toute lutte en 
direction d'une Internationale révolutionnaire digne de ce 
nom. 

En tournant le dos a ees pratiques, la pré-Conférence 
a effectivement avancé dans la voie de la reconstruction 
de la 4 ' Internationle. En méme temps qu'elle refusait toute 
auto-illusion quant a ce qu'elle représentait, elle prenait 
dans la ciarte des décisions, se prononcait sur les points 
en litige, fixait un cadre commun á toutes les organisations 
participantes pour que la lutte se poursuive pour la cons-
truction de sections de la 4" Internationale dans chaqué 
pays et pour que la discussion continué et que la clari­
fication progresse : ce faisant elle assurait les premieres 

fondations du rétablissement du centralisme démocratique 
á l'échelle internationale, c'est-á-dire qu'elle prenait des 
mesures effectives mais limitées dans la voie de la cons-
titution d'un véitable centre dirigeant international. 

LA RÉSOLUTION POLITIQUE GENÉRALE 
LA DISCUSSION, SA PORTEE ET SES LIMITES 

Ces mesures ne prenaient leurs sens que parce qu'elles 
correspondaient au contenu politique de la pré-Conférence 
elle méme : aux discussions qui s'y sont déroulées, á 
l'élape atteinte par ces discussions. 

C'est un fait que la pré-Conférence a seulement pu 
commencer une discussion internationale et non la 
conclure, mais cela ne signifie pas qu'elle se soit contentée 
d'énumérer des problémes. 

La nature de la discussion á la pré-Conférence est en 
elle-méme positive : c'est á partir des problémes réels sou-
levés dans la lutte des classes par le combat des organi­
sations trotskystes qu'elle s'est développée. Ainsi par 
exemple les problémes de la lutte pour la dictature du pro-
létariat en Amérique latine, en relation avec les dévelop-
pements mondiaux de la lutte des classes et la question 
nationale se sont poses á partir de la lutte du POR, á par­
tir de l'expérience de l'Assemblée populaire, en fonction 
de la discussion amorcée dans la conférence latino-amé-
ricaine pour la reconstruction de la 4" Internationale. 

La maniere dont cette discussion s'est déroulée a démon-
!ré le refus de la pré-Conférence d'en revenir aux méthodes 
diplomatiques, á la recherche d'une feinte unanimité cou-
vrant des divergences, la volonté des organisations parti­
cipantes d'oeuvrer á la clarification politique, de poser 
chacun des problémes qui confrontaient la conférence 
dans leurs termes les plus fondamentaux, c'est-á-dire, leur 
volonté d'avancer vers le réglement des questions vitales 
que la crise de la 4* Internationale a laissées en suspens. 

Les limites de cette discussion ne sont pas seulement 
dans le fait que bien des questions restent á régler, car 
de toute facón- la pré-Conférence ne pouvait, d'un coup 
de baguette magique, tout régler, surmonter l'héritage né 
de la dislocation pabliste. Les limites dont il faut bien 
prendre conscience, elles sont aussi dans le fait qu'y 
compris sur les questions oü la pré-Conférence s'est pro-

•noncée, il s'agit souvent d'une premiére. approche, encoré 
genérale, qui nécessitera un approfondissement commun. 

Les resultáis de la pré-Conférence se mesurent ainsi tres 
exactement dans la résolution politique genérale qui ne 
peut étre comprise indépendamment de la résolution sur 
les taches de reconstruction de la 4* Internationale. 

Cette résolution fixe des taches correspondant á l'étape 
présente de la reconstruction de la 4 ' Internationale: mais 
cette étape a un contenu précis : poursuite du combat 
engagé pour la reconstruction de la 4" Internationale par 
la constitution "Üe sections nationales (c'est-á-dire élar-
gissement de cette activité qui a fait passer le « combat 
pour la reconstruction de la 4 ' Internationale du stade du 
débat d'idées á celui de la lutte politique ») ; clarification 
politique, homogénéisation des forces engagées dans ce 
embat, c'est-á-dire poursuite de la discussion sur les pro­
blémes soulevés par la lutte des classes jusqu'á sa conclu­
sión, c'est-á-dire jusqu'á ce que des décisions á l'échelle 
internationale puissent étre prises. 

Cette tache de clarification .constitue d'ailleurs l'arme-
ment nécessaire á la poursuite de l'activité de reconstruc­
tion de la 4' Internationale. La préparation méme de la 
pré-Conférence (c'est-á-dire la «discussion») a été le 
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moyen de regrouper, d'associer des éléments politiques 
nouveaux. La présence de ees forces nouvelles a elle-méme 
constitué l'un des facteurs de l'affinement de la discus-
sion, exigeant de toutes les organisations qu'elles précisent 
leurs positions. 

Jusqu'á quel point la résolution politique permet-elle de 
progresser dans l'accomplissement de ees taches ? C'est 
ainsi que l'on peut mesurer les resultáis de la conférence. 

La premiére remarque á faire, c'est que la résolution 
politique genérale ne comporte pas une énumération de 
conseils tactiques, elle ne dit pas « les principes qui sont 
énoncés dans cette résolution impliquent que dans tel pays, 
il faille réaliser telle tache, s'engager dans telle cam-
pagne ». 

Cela ne signfie pas qu'elle soit abstraite. En dehors d'une 
élaboralion politique internationale, des consignes préten-
dument concretes resteraient lettre morte et seraient la 
pire abstraction. De toute facón, la reconstruction de l'In-
ternationale ne passe pas par le recours á l'hyper-centra-
lisme mécanique du Secrétariat international, mais par la 
ciarte sur les problémes de principe. Si cette résolution 
souléve des problémes qui peuvent apparaitre comme 
d'ordre tactique (FRA, question de la Constituante pales-
tinienne) c'est que dans ees questions se cristallisaient des 
désaccords politiques dont le réglement est indispensable 
pour la poursuite de la reconstruction de la 4' Interna­
tionale. 

On pourrait aussi diré que cette résolution est somme 
toute bien formelle puisqu'elle se contente, en introduc-
tion, de réaffirmer que les organisations participantes fon-
dent leur activité sur le Programme de Transition. 

Tout d'abord, cette simple réaffirmation n'est justement 
pas une formalité car la logique de la lutte politique a 
amené les courants qui trahissent le trotskysme, au nom 
du trotskysme, les renégats á la 4" Internationale du 
«Secrétariat unifié » a formellement déclarer caduc le 
programme de fondation de la 4* Internationale. 

En plus, et c'est ce qui fait le mérite politique de cette 
politique de la résolution, elle part de cette affirmation 
pour definir, par rapport á ds axes politiques essentiels, 
ce que signifie se réclamer du Programme de Transition. 
Et ses différents points constituent autant de délimitations 
extrémement nettes avec tous les courants politiques enne­
mis du trotskysme. 

Cette résolution, en effet, revient sur ce qui est a la base 
du Programme de Transition : l'unité mondiale de la lutte 
des classes, et montre comment s'exprime cette unité dans 
les pays capitalistes avances, dans les pays économique-
ment arriares et dans les pays oü le Capital a été exproprié 
mais oü domine une bureaucratie parasitaire. 

Ensuite, elle souligne que ce qui est au cceur dir Pro­
gramme de Transition c'est le fait que la constructión; du 
parti révolutionnaire — la solution de la crisev.de- Ja. 
direction révolutionnaire — ne peut étre séparée'de .l¡£n-
semble du mouvement de la classe et c'est dans cé'cad're' 
qu'elle donne sa dimensión véritable á la stratégie du 
front unique ouvrier. 

Enfin, elle revient sur le fait que la lutte pour la cons-
truction du parti révolutionnaire — pour la reconstruction 
de la 4° Internationale — est inseparable du combat théo-
rique ct pratique contre tous les courants qui « sont les 
ennemis de cette reconstruction» parce qu'ils sont les 
ennemis de l'indépendance du prolétariat, le réformisme, le 
stalinisme, le gauchisme décomposé et les autres expres-
sions politiques de la petite-bourgeoisie. 

La oü la discussion n'a pu étre menee assez avant (ques­
tion des nationalisations dans les pays économiquement 
arriares, fonction de la direction Castro), la résolution le 
constate. Elle circonscrit ainsi les limites atteintes par la 
discussion. 

Limites qui se manifestent aussi, répétons-le, dans le 
fait que sur certains points qu'elle traite, la résolution ne 
constitué qu'une premiére approche qu'il faudra préciser. 

Par exemple, on ne peut traiter de la question de l'unité 
mondiale de la lutte des classes, des formes sous lesquelles 
elle s'exprime sans analyser la période actuelle de la lutte 
des classes mondiale. Pour sa part, l'OCI a donné, depuis 
plusieurs années dans ses documents, une analyse du déve-
loppement de la lutte des classes et des modifications des 
rapports au sein du mouvement ouvrier, montrant com­
ment opérait la crise conjointe de l'impérialisme et de la 
bureaucratie stalinienne. 

Elle a enfin dégagé ce qui constitué les traits essentiels 
de la nouvelle période qui s'est ouverte avec 1968 et qu'elle 
a definí comme la période de Pimminence de la révolu-
tion, et de la contre-révolution. C'est précisément parce 
que cette définition n'a rien d'une formule passe-partout 
mais renvoie á toute une analyse fundaméntale qu'il aurait 
été artificiel de l'introduire dans la résolution genérale, 
alors que la discussion n'avait pu suffisamment se mener 
sur l'ensemble de cette analyse. II demeure pourtant qu'á 
travers les discussions qui ont commencé á la pré-Confé-
rence c'est sur l'ensemble de cette analyse qu'il faudra 
revenir car il est bien évident qu'aucun des problémes 
stratégiques nés de la lutte des classes ne pourra recevoir 
de réponse en dehors d'une compréhension de la période. 

Ce n'est d'ailleurs pas indépendamment de l'appréciation 
de la période actuelle que la pré-Conférence a été amenée 
á discuter de la question nationale en relation avec la lutte 
pour la dictature du prolétariat. 

Cette discussion — bien qu'elle ne soit pas terminée et 
qu'au contraire la pré-Conférence appelle a la poursuivre 
— constitué l'un des acquis de la conférence. C'est en 
effet la que s'est marqué le plus nettement la rupture d'avec 
la paralysie diplomatique, la recherche de l'unanimité par 
des concessions reciproques, la pratique de méthodes 
contraires á la lutte pour la construction d'un parti mon-
dial. 

Si la pré-Conférence n'était pas á méme de trancher 
encoré certaines questions fundamentales en termes de 
discipline internationale — c'est-á-dire si le centralisme 
démocratique a l'échelle internationale reste á conque­
rir —, il reste qu'avancer dans la voie du rétablissement 
effectif du centralisme démocratique c'est en finir avec 
les accords de facade et le recours a l'unanimité, c'est se 
prononcer dans la ciarte sur les questions en litige. 

C'est ce qu'a fait la pré-Conférence, puisque des votes 
".'separes ont eu lieu sur des passages de la résolution gené­
rale concernant en particulier la nature de la bourgeoisie 
coloniale, et que des positions politiques différentes ont 
ainsi recu la sanction d'un vote. 

De plus, cette discussion permet d'illustrér concrétement 
l'affirmation que nous formulions plus haut dans ce texte : 
c'est par le processus reel de reconstruction de la 4" Inter­
nationale que la discussion de la pré-Conférence a été 
nourrie, ce sont les questions vitales que pose la lutte de 
la classe ouvriére pour le pouvoir qui ont été á la base de* 
débats. 

Enfin l'importance de cette discussion precise c'est quelle 
est, elle-méme, une matérialisation de ce processus de 
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reconstruction. Le probléme des taches du prolétariat dans 
les pays arriérés est sans doute l'un de ceux dont les 
données ont été les plus falsifiées par le révisionnisme. 
II a non seulement mis en avant l'idéologie d'une « révo-
lution coloniale » distincte de la révolution prolétarienne, 
c'est-á-dire d'une révolution spécifique a un secteur du 
globe dont la forcé motrice ne serait pas le prolétariat, 
pour justifier son adaptation a la bourgeoisie et á la petite 
bourgeoisie nationalistes des pays économiquement arrié­
rés, mais il a aussi utilisé — en trahissant ainsi la signi-
ñcation — les luttes des ouvriers et des paysans des pays 
arriérés pour calomnier la classe ouvriére des pays avances, 
justifiant ainsi «théoriquement» sa capitulation devant 
les bureaucraties ouvriéres. 

Réintégrer pleinement a l'analyse de la lutte des 
classes mondiale et du combat pour la reconstruction de 
la 4' Internationale la lutte des masses des pays domines 
ct opprimés par l'impérialisme, c'était faire oeuvre de 
« défense du marxisme », c'était commencer la liquidation 
de l'héritage laissé par les ravages du pablisme. 

L'OCI ne considere nullement que cette discussion ait 
éloigné les débats de la pré-Conférence des questions cen­
trales de la caractérisation de la période et de l'unité mon­
diale de la lutte des classes. C'est précisément le contenu 
de ees questions qui s'est trouvé posé á partir de la dis­
cussion sur la « question nationale ». 

En ce sens, ce serait sciemment déformer cette discus­
sion que d'y voír un affrontement entre des courants attri-
buánt toute son importance á la lutte des ouvriers et des 
paysans soumis á la domination impérialiste, et d'autres 
la négligeant — ou ignorant ses spécifleités. 

Les textes soumis a la discussion par l'OCI suffisent á 
démentir cette allégation. Au contraire, pleinement réta-
blir la place de la lutte contre rimpérialisme, pour l'indé-
pendance nationale, dans le cadre de l'unité internatio-
nale de la lutte des classes, ce n'est pas la' réduire, c'est 
lui donner sa pleine légitimité historique. 

C'est la la signification de la formule de Trotsky, citée 
dans la résolution genérale : 

« La subordinaron des révolutíons na dónales arrié-
' rées á la révolution du prolétariat a son déterminisme 
« sur le plan mondial. Alors qu'au 19' sítele. la tache 
« essentielle des guerres et des révolutíons consistait 
« encoré á assurer aux forces productives un marché 
« nalional, la tache de notre siecle consiste á affran-
« chir les forces productives des frontieres nutionales 
« qui sont devenues pour elles des entraves. Dans un 
« large sens historique, les révolutíons nutionales de 
«l'Orient ne sont que des degrés de la révolution 
« mondiale du prolétariat. » 

Répélons-le, ce « ne sont que » n'a pas un sens polti-
quement restrictif : il donne au contraire son importance 
historique aux luttes des masses des pays arriérés en méme 
temps qu'il fonde la nécessité de la direction du prolé-
¡ariat sur ees luttes. 

Des délégations ont demandé que dans l'ensemble du 
passage portant sur ce probléme soient separes les para-
graphes se rapportant précisément á la question du 
FRA de Bolivie, constitué avec la participation 
du POR. L'accord avec les positions de la résolution sur 
la bourgeoisie nationale n'entrainant pas, selon elles, un 
accord sur la définition du FRA. Cette disjonction 
ne nous parait pas politiquement justifiée. Ce n'est 
pas le fait d'avoir des « informations supplémentaires» 
qui aidera á la clarification. Le POR s'est lui-méme clai-
rement expliqué dans le rapport qu'il a presenté á la 
conférence latino-américaine : il y parle d'un nationalisme 
a « contenu bourgeois » puis lorsqu'il définit le FRA, il 
écrit : « Le FRA comprend toute la gamme de la gauche 
depuis les tendances qui, d'une facón ou d'une autre, se 
rattachent au nationalisme. » 

II integre done bien les nationalistes bourgeois, c'est-á-
dire des représentants politiques de la bourgeoisie natio­
nale. Aussi bien l'appréciation du FRA ne peut se séparer 
de l'analyse d'ensemble de la nature de la bourgeoisie 
nationale des pays économiquement arriérés á une époque 
oú, á Téchelle mondiale, la bourgeoisie est entrée dans 
les phases les plus avancées de son déclin : c'est par le 
particulier que se manifesté le general. La tactique du FRA 
ne peut se justifier que par la conception que la bourgeoi­
sie nationale peut jouer un role relativement progressiste 
et qu'il peut se constituer, avec des fractions de cette 
bourgeoisie, un pouvoir «anti-impérialiste» auquel les 
organisations du prolétariat pourraient participer. 

II est inutile ici de paraphraser la résolution ou les 
documenls de discussion soumis par l'OCI : il suffit de sou-
ligner que pour l'OCI l'expérience grandiose de I'Assem-
blée populaire, organisme soviétique — et done élément 
embryonnaire de la dictature du prolétariat — ainsi que 
le role du gouvernement Torres ont apporté un nouveau 
démenti, aprés touts ceux que l'histoire de la lutte des 
classes dans les pays arriérés a deja enregistrés, á cette 
idéologie. 

Cette discussion, on le voit, ne releve pas du simple bilan 
de l'activité d'une organisation trotskyste. Elle releve 
du contenu de l'unité mondiale de la lutte des classes, du 
contenu de l'époque impérialiste, de la définition de la 
période dans laquelle nous sommes engagés. C'est pourquoi 
elle doit se poursuivre en liaison avec le développement de 
la discussion sur l'ensemble des expressions de la lutte 
mondiale du prolétariat et du combat pour la reconstruc­
tion de la 4" Internationale. 
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Aprés la 2a session de la pré-conférence 

Commentaires du groupe 
• Avant-Garde" (Israel) 

C ETTE V Session de la pré-Conférence s'est déroulée 
dans un paradoxe apparent qui a marqué ses débats : 
elle intervenait á un moment de crise particuliére-

ment grave dans la reconstruction de la 4' Internationale 
mais aussi dans un cadre oü de nombreuses nouvelles sec-
tions étaient représentées qui n'existaient méme pas lors 
de la premiére session. 

La decisión de la fraction dirigée par la SLL de per-
pétrer une scission est grave et criminelle. Incontestable-
ment, elle procede d'une analyse fausse de la crise qu'a 
subie la 4" Internationale aprés 1951 ; cette analyse ou 
plutót peut-étre cette absence d'analyse, refuse de recon-
naitre la situation oü le pablisme, parce qu'il se situait á 
l'instance la plus élevée du Parti mondial, a brisé le cadre 
organisationnel fondé par L. Trotsky en septembre 1938, 
et méme plus loin, le mouvement qui a son origine dans 
rOpposition de Gauche Internationale fondee en 1929. 

Ce cadre, fondé sur le centralisme démocratique, a été 
détruit: la tache, á partir de 1951 — et nous sommes 
encoré á cette étape — consiste a le reconstituer. C'est 
cela, la « reconstruction de la 4* Internationale ». La SLL 
et les sections qui lui sont associées ont refusé de mener 
a bien ce travail; elles refusent de reconnaitre le fait de 
la destruction organisationnelle du Parti mondial, ce qui 
les améne á ignorer les taches de la reconstruction: 
l'éclaircissement de la nature du pablisme córame politique 
centriste se servant de la terminologie traditionnelle du 
trotskysme par rapport au partis traitres, par rapport au 
stalimsme, par rapport á la Révolution dans les pays colo-
niaux, etc., et la construction nécessaire de nouvelles sec-
tions de la 4* Internationale. 

La 2' Session a decide de tirer les conclusions de cette 
situation. Elle a decide, non pas de s'intituler CI continué, 
mais de former un autre cadre reprenant les meilleurs 
acquis du CI et de mener les taches abandonnées par 
la SLL. Mais, il faut le dire clairement: il faut que chaqué 

organisation ou Parti membre du Comité d'Organisation 
assimile á fond ce fait que la situation ainsi est absolument 
provisoire, sans quoi ce cadre serait amené á éclater de. 
lui-méme. 

11 ne peut, en aucune maniere, s'agir de constituer une 
sorte de bureau de liaison qui servirait de substitut á 
1'Internationale centralisée. II faut, des maintenant, fixer 
clairement et nettement les délais de la reconstitution de 
la 4* Internationale córame Parti mondial fondé sur le 
centralisme démocratique. Le délai doit étre de 1 ou 2 ans 
au máximum. La 4C Conférence doit étre la premiére 
Conférence de la 4' Internationale reconstruite. 

Cela signifie que le Comité d'Organisation doit mener 
sa lutte dans les directions suivantes au moins : 

— Exiger du CI-SLL qu'il entame une discussion véri-
table sur les problémes en suspens. La SLL et les sections 
qui lui sont proches doivent étre invitées a entrer dans 
le cadre de la discussion ouverte par la session de la 
pré-Conférence. Notre proposition dans ce sens a été 
adoptée par la session. 

— Impulser la discussion sur la situation internationale 
et les taches de la reconstruction de la 4* Internationale, 
de sorte que le máximum de sections y prennent part. 

— Nous nous félicitons de ce que la session ait adopté 
le projet pour lequel nous combattons depuis des années 
et que nous avons demandé de mettre au vote : le bulletin 
de discussion internationale en trois langues. 

En effet, nous réaffirmons que la cause immédiate de 
la crise du CI reside dans l'absence de discussion ouverte, 
franche, amenant a des conclusions communes. Seúl, un 
tel régíme de discussion peut servir de base á l'éducation 
des cadres du Parti Révolutionnaire et au centralisme 
démocratique. Refuser la discussion internationale c'est 
en fait repousser les délais de la reconstruction de la 
4° Internationale, c'est-á-dire la reconstruction du cadre du 
centralisme démocratique á l'échelle internationale. 
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La situation actuelle du mouvement international se 
caractérise par une crise. Cette crise provient du fait que 
de nombreuses questions sont embrouillées et les positions 
politiques sont confuses. Ainsi, á la deuxiéme Session, de 
nouvelles discussions éclataient á chaqué fois entre d'autres 
sections á propos de nouveaux problémes. La méme situa­
tion de confusión et du refus conscient d'éclaircir régne 
au CI-SLL, par exemple a propos de la question vietna-
mienne entre la SLL et la Workers League. 

On peut encoré citer l'exemple de la « révolution ¡inmi­
nente á l'échelle mondiale» qui est devenu un dogme, 
sans que cette « théorie » n'ait recu une analyse véritable : 
en quoi la Révolution mondiale est-elle plus imminente que 
dans l'ensemble de « la période des guerres et des révo-
lutions » ? Plus imminente que 1917-1923, 1925-1926 
(Angleterre-Chine), 1931-1932 (Allemagne), 1936-1937 
(France-Espagne), 1943-1947, 1953 (la gréve genérale en 
France, Allemagne de l'Est), 1956 (Pologne-Hongrie), 
1960 (gréve genérale belge). La « révolution imminente 
rappelle étrangement l'analyse de « la 3 ' période » faite 
par les staliniens á partir de 1928, la « guerre-révolution 
imminente » de Pablo, etc. 

Les camarades de l'OCl ne nous ont pas montré que la 
transformation de la montee révolutionnaire qui a com-
mencé en 1968, en fait située hors de l'histoire, hors des 
rapports concrets entre les classes — qui ignore les flux et 
reflux des masses — n'est pas identique aux anciennes fan-
taisies des staliniens et de Pablo. Et, comme on le sait, 
cela a justement été vérifié avec les staliniens et Pablo, 
le radicalisme verbal sert de levain á l'opportunisme pra : 
tique : puisque les appareils bureaucratiques contre-révo-
lutionnaires ne péuvent rien contre « la situation objec-
tive », ils sont obligés de se radicaliser, de se faire l'tns-
trument des masses, etc. 

— Organiser, si possible, des bureaux de liaison régio-
naux qui prennent en charge á l'échelle de leur región les 
taches du CO, y compris celle de la construction de nou­
velles sections de la 4' Internationale (Amérique latine, 
Afrique, Moyen-Orient, Europe occidentale...). 

— Préparer progressivement le cadre organisationnel de 
la 4' Internationale reconstruite. 

La 2' Session de la pré-Conférence a montré, par ses 
débats, par les heurts auxquels on pouvait arriver, deux 
choses au moins : 

— d'abord, que la discussion est réellement ouverte ; 
l'ére de la diplomatie héritée du régime mis a la mode par 
le SI pabliste est terminée. Finie l'ére des rémissions reci­
proques oü je ferme les yeux sur ta politique opportu-
niste chez toi, moyennant quoi tu dois fermer les yeux 
sur ce que je fais chez moi. On sait assez que cette 
situation aboutit á ce que l'on voit en ce moment entre 
l'aile SWP et l'aile MANDEL du SU : la queue des orga-
nisations de MANDEL en est encoré á la phase ultra-
gauche de coquetteries envers le spontanéisme (la tete, 
plus sage il est vrai, se tourne de nouveau vers les appa­
reils) tandis que la politique du SWP ne se distingue plus 
tres bien de celle du parti stalinien américain. 

Voilá une conception anti-léniniste de l'Internationale 
qui avait ses traces au CI sous la forme des deux sections 
« majeures ». Ceci est fini, définitivement liquidé. 

Mais les débats de la 2" Session ont aussi montré que 
la discussion intemationale n'est pas un luxe, une sorte 
d'occupatíon « théorique » ; bien au contraire, l'éclaircis-
sement, l'analyse, la lecon á tirer des problémes poses á 
cette session et des nombreux autres qui n'ont pas méme 

été effleurés, doivent étre au caeur du travail politique de 
chaqué section. Une section qui croit pouvoir toujours 
confier son sort — y compris sa ligne politique — a une 
sorte de section mere, cette organisation-lá ne dirigera 
jamáis une révolution prolétarienne victorieuse dans son 
pays, Des bolcheviks ne s'éduquent pas á cette école. 

Au terme des débats, nous nous sommes abstenus sur 
la Résolution genérale. Non pas que nous ayons été en 
désaccord avec la plus grande partie du texte, mais nous 
avons expliqué que cette résolution était incompléte. 

Elle ne rappelait pas que la politique du Front Unique, 
telle qu'clle est concue par l'OCI, méconnait les principes 
qui gouvernent la tactique bolchevique. Pour l'OCI, le 
Front Unique remplace la politique révolutionnaire ; les 
mots d'ordre transitoires, au lieu de leur étre subordonnés, 
au lieu de les nourrir. L'OCI fait de sa politique entiére 
une politique de Front Unique, ou, plus précisément, 
d'appels (forcément abstraits, par la dimensión réduite des 
foices de l'OCI) aux directions traitres de la classe, á 
« l'unité » ; l'OCI a oublié qu'il faut « marcher séparé-
ment» pour « frapper ensemble». Pour l'OCI, tout au 
contraire, il faut marcher ensemble. On sait quelles ont 
toujours été les conséquences d'une telle politique : étre 
frappés séparément. 

La politique suivie par le POR aprés la contre-révolu-
tion de BANZER (FRA) n'est pas d'une nature nou-
velle, comme le répéte á juste titre, le POR lui-méme. Cette 
politique représente la suite logique de la politique de 
prostration á l'intérieur de l'Assemblée Populaire, de cette 
Assemblée Populaire - Soviet qui disposait d'un Pro-
gramme... L'Assemblée Populaire est devenue un cadre 
de discussion avec le nationalisme de gauche et le sta-
linisme, au lieu d'étre une arene de combat par l'inter-
médiaire de laquelle — et complétant l'action révolution­
naire du POR, menee sous son drapeau, dans les mines, les 
usines, la rué, les villages et, en particulier, les soviets 
locaux — le POR mobiliserait ouvertement et audacieu-
sement les masses contre TORRES et ses alliés : LECHÍN 
et les staliniens. 

Nous apprenons aussi que le fil rouge qui parcourt 
toutes ees discussions, c'est la question céntrale des rap­
ports Parti-Classe. Si la SLL présente de nettes tendances 
ultimatistes (manifestées encoré derniérement oü la marche 
des YS contre le chómage a remplacé la préparation de 
la Gréve genérale vers laquelle le prolétariat anglais se 
mettait en mouvement), l'OCI intervient sur des positions 
« suivistes » et « spontanéistes ». C'est-á-dire tend a étre 
á la remorque des directions traitres. 

L'OCI confond aussi Parti révolutionnaire et Parti diri-
geant, direction révolutionnaire de la classe. La tache de 
l'Organisation des bolchevik-léninistes c'est a travers son 
intervention organisée dans la lutte des classes, de nouer des 
liens de direction avec les secteurs décisifs du prolétariat, 
de devenir un parti dirigeant la lutte des classes — qui 
devient par lá-méme révolution prolétarienne. Mais, pour 
que cette intervention puisse se faire, pour devenir la 
direction du prolétariat, il faut l'outil indispensable qui 
n'est autre que le Parti Révolutionnaire, s'opposant ouver­
tement a tous les autres partis. 

L'OCI tend á ignorer l'oppression nationale dans les 
pays arriérés et á ne la considérer que comme un « épi-
phénoméne», un «fantasme». Non, cette oppression 
nationale par l'impérialisme en Afrique (Tchad, Cote des 
Somalíes, Colonies Portugaises) au Vietnam, en Palestine, 
n'est pas du tout un fantasme. Et de cette situation décou-
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lent des taches stratégiques et tactiques capitales. Certes, 
il est absurde de prétendre que les Pays d'Amérique latine, 
par exemple, subissent une oppression nationale : l'oppres-
seur direct n'y est pas l'impérialisme. Mais les gouverne-
ments locaux représentent des supports de la surexploita-
tíon impérialiste (extraction des super-profits), de meme 
que Timpérialisme par ses liens économiques avec les 
bourgeoisies locales, représente le plus ferme soutien pos-
sible de ees gouvernements. 

Nous voulons protester ici contre le fait que l'OCI 
tende á présenter les divergences avec notre organisa-
tion comme se situant uniquement sur le terrain de la 
question nationale israélienne (1) alors que pour nous, 
cette question est mineure á l'échelle des questions et des 
taches internationales, y compris au Moyen-Orient. Nous 
rappelons, á ce titre, que les documents que nous avions 
prepares traitaient de la question du Front Unique qui 
— nous le demadons — doivent étre publiés dans le N° 2 

du Bulletin International de discussion (notre texte sera 
completé par un autre sur la question du « gouvernement 
ouvrier »). 

Nous avons meme proposé á la 2" Session d'élire une 
Commission sur le Moyen-Orient qui aurait pour tache 
de discuter, sur la base des contributions détaillées et docu-
mentées, de la situation au Moyen-Orient, y compris de 
la Révolution et de la contre-révolution dans cette región 
du monde. Cette Commission, avons-nous demandé, sta-
tuerait sur les mots d'ordre appropriés. 

Pour nous, un tel cadre représenterait un pas en avant 
pratiqué vers la reconstruction du centralisme démocra-
tíque á l'échelle internationale qui est elle-méme la condi-
tion nécessaire pour la constitution du centre dirigeant de 
la 4" Internationale. 

(1) On nous attribuera.it meme dans l'OCI une thése 
sur le « fait national juif» ce qui n'est absolument 
pas notre position. 
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Aprés la 2a session de la pré-conf érence 

Pour la clarification politique 
(A propos de la résolution de la LRSH) 

La 2' Session de la pré-Conférence Internationale s'est 
tenue au debut de juillet 1972. Mais sans doute est-ij 
nécessaire pour que son contenu et sa place politique 
puissent étre appréciés, de rappeler comment et pourquoi 
elle fut appelée «pré-Conférence» et siégea en deux 
sessions tenues a deux ans d'intervalle. 

En juin 1970, le Comité International de la 4e Inter­
nationale convoquait et organisait a Londres une reunión 
internationale. Y participaient les organisations memores 
du CI mais également des organisations, groupes, mili-
tants de différents pays, qui tout en affirmant leur accord 
avec le Programme de fondation de la 4e Internationale 
— le Programme de transition — n'appartenaient pas 
au CI. 

Son objectif devait étre de préparer la 4* Conference 
du Comité International (c'est pourquoi elle fut appelée 
«pré-Conférence») qui, selon l'OCI, devait étre une 
« Conference ouverte a tous les groupes et militants enga-
gés dans la lutte de classes qui, quelles que soient leurs 
origines politiques, ressentent l'exigence pressante de la 
construction de Parti Révolutionnaire dans chaqué pays et 
de rinternationale, instruments indispensables á la victoire 
du prolétariat dans chaqué pays et sur l'aréne mondiale de 
la lutte des classes, a la victoire du Socialisme. » 

Aussi bien par ses participants, sa composition, qu'en 
raison du texte qui lui était soumis, la pré-Conférence était 
déjá une application de I'orientation de reconstruction de 
la 4' Internationale définie par l'OCI. 

La premiére session de la pré-Conférence fut un 
moment d'une bataille politique ouverte, des les lende-
mains de la 3 ' Conference du CI en 1966, á l'intérieur 
du CI et qui portait sur la nature et le role de celui-ci. 
Fallait-il reconstruiré la 4" Internationale ou non ? Malgré 
la crise pabliste, la 4 ' Internationale demeurait-elle tou-
jours identique á elle-méme ou non ? Quels étaient le role, 
la nature, la fonction du CI ? 

Cette session ne put conclure ; la direction de la SLL 
demandait de nouveaux délais pour élaborer un texte. Une 
résolution commune fut votée qui, tout en ne se pronon-
cant pas sur le fond, affirmait que le texte de l'OCI était 
un texte de principe, cependant que cette session ajour-

nait la pré-Conférence et prévoyait qu'elle se réunirait en 
deuxiéme Session au mois d'octobre 1970. 

De plus en plus la direction de la SLL s'opposait aux 
activités du CI, bloquait son fonctionnement d'autant 
plus ouvertement et brutalement que, sous l'impulsion de 
l'OCI, l'activité pour la reconstruction de la 4* Interna­
tionale se développait. La direction de la SLL finit par 
organiser la scission du CI de la 4* Internationale. Fon-
damentalement opposée á I'orientation de reconstruction 
de la 4o Internationale définie par l'OCI, la direction de 
la SLL a saboté la préparation et la tenue de la 2* Session 
de la pré-Conférence. Jamáis un texte de la SLL ne fut 
écrit et, a fortiori, soumis á la discussion. Jusqu'au jour 
oü, rompant l'unité du CI, la SLL s'organisait a la facón 
d'une clique, préparait « sa » Conference en jetant l'ostra-
cisme sur les autres organisations membres du CI, et 
refusait de participer á la 2* Session de la pré-Conférence. 

Celle-ci s'est finalement tenue. Des organisations, 
groupes et militants qui ne participaient pas a la premiére 
session, ont participé á la seconde. La tenue de cette 
seconde session a concrétisé la continuité de la lutte pour 
la reconstruction de la 4' Internationale qui a é(6 main-
tenue par la bataille politique menee par la Section fran-
caise en 1950-1952, ensuite par la formation du CI avec 
la participation du SWP, de la SLL et de l'OCI en 1953, 
par la lutte contre la fusión du SWP avec le SI pabliste, 
par ce que représentait le combat contre la scission per-
pétrée par la SLL et la défense du POR. C'est en appli-
quant la decisión prise a l'unanimité, SLL comprise, de 
convoquer la deuxiéme session de la pré-Conférence, que 
s'est affirmée la continuité de la 4* Internationale. C'est 
ainsi que s'affirme la continuité de la 4" Internationale. 

La 2" Session de la pré-Conférence a surtout été mar-
quée — et c'est ce qui lui a donné son caractére — par 
les débats qui ont eu lieu ouvrant publiquement la discus­
sion sur des questions centrales de la stratégie révolution­
naire : unité mondiale de la lutte des classes, rapports entre 
la Révolution dans les pays économiquement arrieras et 
ceux économiquement développés. 

Elles ont été abordées sous des angles précis et de 
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facón particularisée : a propos de la Révolution bolivienne, 
du Front Unique Anti-Impérialiste, ainsi qu'á propos de 
la Palestine et du mot d'ordre d'une Constituante pales-
tinienne. 
Elles sont cependant au centre du combat pour la recons-
truction de la 4° Internationale. II faut remarquer que, 
bien que discutées de longue date, elles ressurgissent et 
doivent étre remises en discussion entre des organisations 
qui pourtant se réclament toutes du Programme de Transí-. 
tion et qui s'affirment d'accord pour reconstruiré la 4° In­
ternationale. Certes, jamáis rien n'est acquis une fois pour 
toutes, mais il s'agit, en ce cas, d'une conséquence directa 
de la crise de la 4" Internationale, du pablisme qui a tenté-
de détruire les cadres de la discussion et de l'élaboration, 
sans lesquels il ne peut exister d'organisation internado.-
nale, qui sont la condition premiére bien que non suffi-
sante, de l'exercice du centralisme démocratique. 

II est incontestable qu'un des aspects de l'activité de 
reconstruction de la 4" Internationale est et sera d'homo-
généiser théoriquement et politiquement des organisations 
qui, les unes et les autres, affirment pourtant vouloir 
combatiré pour la reconstruction de la 4* Internationale 
sur la base de son Programme. Cela se fera en liant la 
discussion et l'action politique. La résolution politique 
enumere quelques points qui devront étre discutes, mais il 
est certain que la lutte des classes et l'activité de recons­
truction de la 4" Internationale feront surgir de nombreuses 
questions tout aussi essentielles qui devront également 
étre discutées. 

La 2* Session de la pré-Conférence a pu se teñir malgré 
la scission du Comité International de la 4" Internationale 
perpétrée par la SLL, en raison de l'activité théorique, 
politique et d'organisation engagée au nom du CI par 
l'OCI, avec la participation d'organisations comme la 
LRSH, la LOM, au fur et a mesure oü ees Organisations 
se constituaient ou rejoignaient le CI. La Conférence des 
militants communistes des pays de l'Europe de l'Est, 
l'adhésion du POR au CI, la tenue du rassemblement 
international d'ESSEN, la Conférence latino-américaine, 
le développement d'organisations comme IAK (Allema-
gne), la constitution de noyaux trotskystes en de nom-
breux pays, le rapprochement du CI d'organisations 
comme POLÍTICA OBRERA (Argentine) etc. sont les 
résultats de cette activité. 

La 2* Session de la pré-Conférence a demontre la jus-
tesse de la méthode de reconstruction de la 4* Interna­
tionale proposée par l'OCI au CI et repoussée par la SLL. 
Elle a fixé de nouveaux objectifs á atteindre sur la voie 
de reconstruction de la 4 ' Internationale. Elle a défini une 
forme souple d'organisation internationale qui correspond 
au moment actuel de la reconstruction de la 4* Interna­
tionale : le Comité d'Organisation pour la Reconstruction 
de la 4 ' Internationale. 

Ce sont d'importants acquis que, moins que quiconque, 
l'OCI sous-estime. Mais il faut aussi mesurer les limites 
actuelles : la 4 ' Internationale n'est pas reconstruite ; il 
n'existe pas aujourd'hui de centre dirigeant de la 4* Inter­
nationale. Et c'est un des aspects les plus positifs de la 
2 ' Session de la pré-Conférence, que d'avoir sans fard 
débattu et commencé á analyser, rigoureusement, la pro-
fondeur, les causes et les conséquences de la crise de la 
4* Internationale. 

Ces problémes sont restes en suspens depuis 1953 car 
le Comité International se refusait á les analyser, sinon á 
les aborder. lis sont pourtant vitaux pour la reconstruction 
de la 4 ' Internationale et ce n'est pas le moindre des 

acquis de la 2* Session de la pré-Conférence que d'avoir 
ouvert pleinement la porte á la discussion sur ces pro­
blémes. 

CONFUSIONS ET CONTRADICTION DU CI 

La constitution du Comité International, en septembre 
1953, démontrait la profondeur de la crise de la 4* Inter­
nationale. En effet, la lettre publique de CANNON dénon-
cait la capitulation du SI devant le stalinisme, tant á 
propos du mouvement révolutionnaire d'AUemagne de l'Est 
en juin 1953, qu'á propos de la Gréve genérale francaise 
d'aoüt 1953. CANNON admettait que le SWP s'était lour-
dement trompé en soutenant la position des « Secrétaires » 
de rinternationale: FRANK, GERMAIN, PABLO et 
autres, contre la Section francaise. A la suite de la lettre 
de CANNON se constituait le CI de la 4* Internationale 
qui regroupait diverses sections, principalement les sections 
anglaise et francaise, et qui était soutenu par le SWP, 
lequel, en raison de la légalité aux USA, ne pouvait offi-
ciellement adhérer. Mais, inconséquence apparente car 
elle avait des raisons politiques, ni la lettre de CANNON, 
ni les textes du SWP, ni ceux du CI ne rendaient compte 
de la profondeur de la crise de la 4" Internationale, et 
encoré bien moins n'analysaient ni ne mettaient a jour les 
racines du pablisme. 

A la lecture de la déclaration constitutive du CI, il 
semblerait méme que la capitulation du SI devant le 
stalinisme ait été un simple épisode dans l'Histoire de la 
4* Internationale une crise comme tant d'autres, qui se 
résorberait plus ou moins facilement, plus ou moins rapi-
dement: 

« Nous considérons comme déchu de ses pouvoirs 
«le SI des usurpateurs pablistes qui consacre son 
« activité á la revisión du trotskysme, á la liquidation 
« de l'Internationale et á la destructíon de ses cadres... 
«... Représentant I'immense majorité des f orces 
«trotskystes de l'Internationale, nous décidons de 
« constituer un CI de la 4 ' Internationale.» 

La proclamation de la « déchéance » du SI n'empéchait 
pas que depuis la fin de la seconde Guerre mondiale, cet 
organisme (et les hommes qui le composaient) avait été 
le centre dirigeant incontesté et incontestable de la 4* Inter­
nationale. 

L'affirmation selon laquelle le CI représentait I'immense 
majorité des forces trotskystes de la 4* Internationale était 
hasardeuse — le SI gardait le controle de nombreuses 
sections — et elle esquivait le fait (malgré l'auto-critique 
du SWP) que toutes les sections depuis 1950 avaient sou­
tenu le SI contre la Section francaise et, par conséquent, 
avaient soutenu la politique qui conduisait a la capitulation 
manifesté devant le stalinisme en 1953. 

Enfin, la constitution du CI ne suffisait pas á rallier les 
organisations qui adhéraient au SI. En réalité, les affir-
mations et les déclarations péremptoires masquaient la pro­
fondeur de la crise, elles esquivaient la recherche des 
racines fhéoriques et politiques qui étaient a l'origine de la 
capitulation, et elles évitaient de definir les véritables taches 
qu'aurait dü entreprendre le CI. 

Des sa constitution, le CI de la 4* Internationale était 
fondé sur des confusions et une contradicción: il s'affir-
mait comme étant purement et simplement la 4* Interna­
tionale. En réalité, il ne comprenah pas que celle-ci 
avait été détruite comme organisation homogéne et cen-
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tralisée régie par les regles du céntrateme démocratique, 
par des Congrés, un Exécutif disposant des pouvoirs poli-
tiques delegues par le Congrés ; il s'affirmait étre la nou-
velle direction de la 4' Internationale, tout en fonctionnant 
de facón fédérative et en n'assumant aucune des taches et 
responsabilités d'une direction internationale. 

Ces confusions et cette contradiction résultaient du refus 
d'assumer les taches qui auraient dü étre celles du C I : 
constater que la 4" Internationale s'était disloquée, qu'elle 
avait été, comme centre politique dirigeant reconstituée 
aprés la guerre avec la constitution du SI, détruite par le 
pablisme, pour — en tirant les lecons de cette crise et 
en en analysant les origines — devenir la forcé motrice 
de la reconstruction de la 4 ' Internationale. 

Sans faire l'histoire du Comité International, il est 
manifesté que ces confusions ne furent jamáis dissipées et 
que cette contradiction ne fut jamáis résolue. Une pre-
miére conséquence en a été une premiére crise du Comité 
International en 1961-1963. Le SWP et d'autres organi-
sations du CI ralliaient le SI et formaient avec lui le SU. 
La SLL menait á ce moment la lutte contre le ralliement 
au SI et pour la défense principielle du Programme de la 
4* Internationale. Maís elle se refusait á caractériser la 
crise de la 4" Internationale, á en analyser les racines et 
a conclure a la nécessité de la reconstruction. 

Le Comité paritaire, afin d'organiser la discussion entre 
le CI et le SI qu'elle proposait signifiait, au fond, 
que le CI et le SI étaient deux branches de la méme 
famille trotskyste. Finalement, la direction de la SLL se 
refusait. tout comme le SWP, a prendre en charge les 
taches de la reconstruction de la 4' Internationale. 

Elle avait besoin de l'étiquette 4" Internationale qui 
affirmait son lien historique avec le trotskysme, sa fidélité 
de principe au Programme de la 4' Internationale, ses 
objectifs historiques. Elle ne pouvait se soumettre á la 
politique du Secrétariat Unifíé qui la menacait de liqui-
dation. Mais, en derniére analyse, tout comme la direction 
du SWP, la direction de la SLL subissait des déviations 
nationales petites-bourgeoises ; la 4' Internationale était 
subordonnée aux exigences immédiates de la construction 
de la SLL en Angleterre ; la construction de la 4* Inter­
nationale procéderait de la construction de la SLL, un 
peu a Fexemple de ce qui semblait aux dirigeants de la 
SLL, s'étre produit aprés la victoire de la Revolution 
russe : le Parti bolchevique, aprés avoir pris le pouvoir, 
construisit la 3" Internationale. De ce qui semblait, car 
la réalité est singuliérement différente. 

Le Parti bolchevique s'est d'abord lui-méme construit 
comme une composante de la 2* Internationale. Sans la 
2* Internationale, pas de Parti bolchevique. C'est en 1914 
que s'affirma la trempe révolutionnaire du Parti bolche­
vique par sa politique de l'internationalisme prolétarien : 
le défaitisme révolutionnaire en était la traduction en 
Russie ; le combat pour la construction de la 3* Interna­
tionale en était l'expression internationale et fut mené des 
1914 : « La 2* Internationale est morte, il faut construiré 
la 3* Internationale ». L'activité théorique et pratique en 
vue de la construction de la 3 ' Internationale a armé le 
Partie bolchevique pour diriger la Revolution russe et, 
en méme temps, jeté les bases sans lesquelles elle n'aurait 
pu se construiré. Enfin, si le Parti bolchevique eut un role 
décisif au sein de la 3* Internationale, la construction de 
la 3" Internationale proceda d'un mouvement mondial 
avec ses forces et ses faiblesses, et non de la seule prise 
du pouvoir par le Parti bolchevique. 

Un praticisme étroit, national petit-bourgeois, s'accordait 
parfaitement a un idéalisme non moins petit-bourgeois : 
aussi bien nationalement qu'internationalement, les diri­
geants de la SLL situaient leur organisation en dehors 
de la lutte des classes ; la SLL se construirait en marge, á 
cóté de la lutte des classes, jusqu'au jour oü, assez forte, 
elle modifierait les données de celle-ci en s'emparant du 
pouvoir ; soit en méme temps, soit ensuite, elle impulserait 
décisivement la construction de la 4* Internationale dont 
elle deviendrait l'áme et la forcé dirigeante. Elle serait 
á la 4 ' Internationale ce que les dirigeants de la SLL 
croient que le Partí bolchevique fut á la 3* Internationale. 

Ces déviations idéalistes, nationales, petites-bourgeoises 
á l'intérieur de la SLL et, également á l'intérieur du SWP, 
remontent a loin : depuis ,1a fin de la Seconde Guerre 
Mondiale, le SWP se contentait de s'affirmer sur le ter-
rain historique de la 4* Internationale, cela indépendam-
ment de la légalité américaine qui lui interdisait d'y appar-
tenir formellement; mais il laissait les mains libres au SI 
pourvu que sa direction ait les mains libres aux USA. La 
section anglaise n'était pas dans une situation identique. 
Située en Europe, secouée par des crises, elle dépendait 
assez étroitement du SI.'La direction du SWP réagit contre 
le SI lorsque celui-ci, en application de sa politique liqui-
datrice, mit en cause l'existence du SWP en suscitant et 
en impulsant une tendance liquidatríce (Clark). 

La Section anglaise était également menacée de disso-
lution á l'intérieur de la Gauche du Labour Party 
(Bevan) — (Laurence et sa tendance étaient des instru-
ments de destruction de la section anglaise utilisée par 
le SI) — sa direction s'appuya sur le SWP pour secouer la 
tutelle du SI et lutter contre lui. Longtemps, les déviations 
petites-bourgeoises nationales, idéalistes restérent des ten-
dances plus ou moins limitées. Aprés la rupture du SWP 
en 1963, et méme aprés 1966, avec l'OCI, la SLL parti­
cipa á certaines taches internationales. 

Mais, au fur et a mesure que ces taches devenaient plus 
precises et plus lourdes, la direction de la SLL entrava 
le fonctionnement du CI pour s'opposer de plus en plus 
directement á toute activité du CI et, finalement, elle orga-
nisa la scission. Ces événements ayant deja été relates dans 
d'autres textes, il n'est pas nécessaire de les rappeler ici 
en détail. 

LE CI A ASSUME, ET N'A PAS ASSUME, 
LA CONTINUITE DE LA 4' INTERNATIONALE 

Par contre, il est indispensable de revenir sur l'appré-
ciation du role, de la nature du CI, sur sa crise et ses 
conséquences, puisque d'importantes discussions ont eu lieu 
á ce propos au cours de la 2* Session de la pré-Conférence. 
Ces discussions ont été marquées par le dépót d'une Réso-
lution par la LRSH (1). Vraisemblablement, elles repren-
dront ou rebondiront sous une forme ou une autre á un 
moment ou a un autre. 

L'OCI a affirmé que le CI de la 4 ' Internationale avait 
assumé la continuité de la 4* Internationale, que son cadre 
avait été indispensable pour que cette continuité soit assu-
mée sans cependant qu'il ait été un centre dirigeant 
comme l'avait été le SI avant que la crise pabliste n'éclate. 
En méme temps, dit l'OCI, le CI n'a pas assumé la conti­
nuité de la 4* Internationale pour autant qu'il s'est refusé 
á analyser jusqu'au bout les origines du pablisme et ses 
conséquences destructives de la 4e Internationale, et bien 
sur, n'a pas assumé les taches de sa reconstruction. 

(1) II s'agit de la résolutlon reproduite dans ce 
bulletln. 
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La reconstruction de la 4" Internationale a été entre-
prise dans le cadre du CI, mais le CI n'a pas été, comme 
organisme, dans son ensemble, la forcé motrice de cette 
reconstruction. L'alternative formulée par l'OCI des 1966 : 
« ou le CI deviendra la forcé motrice de la reconstruction 
de la 4' Internationale, ou il éclatera » s'est vérifiée : mal-
heureusment, le CI a éclaté faute d'avoir tenu le role qui 
aurait dü étre le sien. Les camarades de la L.R.S.H. et 
ceux de l'Europe de l'Est ont estimé que l'OCI formulait 
ainsi d'insolubles contradictions. II y avait, selon eux, 
également contradiction a diré que la 4" Internationale 
avait été détruite mais que sa continuité avait été et était 
assumée. Toujours selon eux, la continuité de la 4" Inter­
nationale était identique a son existence : le CI était le 
centre dírigeant de la 4" Internationale ; malgré sa crise, 
le CI continuait a exister, il demeurait le centre dirigeant 
de la 4' Internationale. 

La méthode qui conduit la LRSH et les camarades de 
l'Europe de l'Est á de telles conclusions, est formelle et 
superficielle. Qu'ils s'interrogent sur la fason dont s'est 
formé le CI de la 4" Internationale et ils seront obligas de 
convenir que cela témoigne d'une rupture, d'un éclatement 
de la 4° Internationale. En se constituant, le CI a declaré 
le SI déchu. Quest-ce done sinon une rupture, un écla­
tement, une sorte de « coup d'Etat ». Que la « proclama­
ron de la déchéance» ait masqué la nécessité d'entre-
prendre la reconstruction de la 4* Internationale n'em-
péche nullement qu'ellc s'inspirait d'une exigence poli-
tique: la nécessité de dénoncer le centre liquidateur, 
d'affirmer qu'il était politiquement la négation de la 
4* Internationale, de ses origines historiques, de son Pro-
gramme. 

Le «Coup d'Etat», la rupture, l'éclatement, étaient 
nécessaires pour que la continuité de la 4" Internationale 
soit assumée. Mais peut-on diré que la 4* Internationale 
dont le CI exprimait la continuité, était la méme aprés le 
«Coup d'Etat», qu'avant la crise pabliste ? Poser la 
question c'est y repondré : la plus grande partie des sec-
tions restait contrólée par le SI liquidateur. Le Secrétariat 
International, ultérieurement le SU, aprés la fusión SI-
SWP, cessait également d'étre un centre dirigeant. Les 
organisations adhérentes du SI et, ensuite, du SU fonc-
tionnaient de facón autonome sans quoi elles n'auraient 
pu cohabiter. Mais cela convenait á la nature politique et 
á la fonction du SU qui est de désarticuler la 4" Interna­
tionale, de barrer la route á la construction du Parti 
mondial de la Révolution socialiste. 

Le CI n'avait aucune activité organisée á l'échelle inter-
nationale politique autre que celle de déclarations. II était 
un organisme de confrontation et d'élaboration interna-
tionales qui, malgré ses limites constituait une ligne de 
défense contre le pablisme. II a empéché que í'ensemble 
des Sections soient liquidées et cela s'applique á certaines 
organisations mémes du SU. 

L'existence du CI a obligé le SI, et ensuite le SU, á 
respecter un certain cadre qui permette á ees organisations 
de se maintenir de facón tres genérale sur une ligne poli­
tique qui ne- les aliene pas définitivement au trotskysme. 
Certes, la note sera finalement lourde, mais dégagees du SU 
certaines d'entre elles peuvent éventuellement étre redres-
sées et trouver place dans le processus de reconstruction 
de la 4" Internationale. 

II a permis que se reconstituent, se renforcent des 
Organisations trotskystes, que d'autres Organisations se 
constituent. que des noyaux trotskystes se forment. II a 

produit une certaine élaboration politique. De tous ees 
points de vue, tout en n'étant pas un centre organisé et 
organisateur, et encoré moins politiquement centralisé, il 
a assuré la continuité de la 4' Internationale. Mais il n'a 
pas assumé la continuité de la 4" Internationale en ce 
qu'il n'a pas pris en charge sa reconstruction. Ce point 
exige quelques explications. 

L'OCI, et d'autres organisations du CI, sous le sigle et 
au nom du CI, ont entrepris les taches de reconstruction 
de la 4' Internationale dont il a deja été question plus 
haut, avec des résultats limites mais certains. Mais, et en 
particulier les camarades de la LRSH le savent tres bien, 
l'OCI définissait son orientation au sein du CI de la 
facón suivante : Autant que ceci serait possible, agir au 
nom et au compte du CI sur la ligne de reconstruction de 
la 4* Internationale ; mener parallélement les discussions 
au sein du C I ; l'OCI tentait ainsi de modifier les rapports 
internes au sein du CI, de faire en sorte que la SLL modi-
fie son orientation, résolve ses contradictions ; le 
but était de dissiper les confusions et de résoudre les 
contradictions du CI de facón positive, en lui faisant assu-
mer le role de forcé motrice de la reconstruction de la 
4o Internationale. 

II faut convenir que si d'importants résultats ont été 
atteints quant a la reconstruction de la 4" Internationale, 
au fuf et á mesure que des pas en avant étaient faits sur 
cette voie, l'opposition de la SLL s'est, au contraire, faite 
plus forte, jusqu'au moment oü elle organisa la scission. 
L'OCI n'est pas parvenue á faire jouer au CI, en tant 
qu'organisme, le role qui aurait dü étre le sien. 

Le CI n'a pas méme toujours fonctionné comme un 
organisme fédératif qui prend des décisions approuvées par 
tous et appliquées par tous : Chaqué organisation agissait 
á sa guise, la plupart du temps, sans trop se préoecuper 
de décisions pourtant prises en commun. Paradoxe, moins 
la SLL prenait part á I'activité du CI, plus elle s'efforgait 
de bloquer son fonctionnement, plus fort et plus claire-
ment elle affirmait: « La 4" Internationale n'a pas été 
détruite », le « CI est la 4 ' Internationale ». 

Ce paradoxe n'est qu'apparent: affirmer que la 4* Inter­
nationale n'avait pas été détruite, c'était tenter d'éliminer 
les taches internationales que le CI aurait dü entreprendre 
pour assumer ses responsabilités, c'est-á-dire pour engager 
les taches de reconstruction de la 4' Internationale. 

LE CI A ECLATE 

Ainsi ce n'est pas d'une belle simplicité logique. Mais 
est-ce simple et « logique » que la 4' Internationale ait été 
fondee comme la continuatrice du Parti bolchevique, de 
la 3* Internationale, sur le Programme de Transition, et 
que son centre politique dirigeant et organisateur soit 
devenu le centre liquidateur ? Pas plus. Pour le 
comprendre il faut replacer la 4' Internationale dans le 
cadre de la lutte des classes, comprendre que les contra­
dictions sociales et politiques s'expriment toujours plus 
ou moins directement, á l'intérieur des Organisations révo-
lutionnaires, que ees Organisations sont des instruments 
actifs de la lutte des classes, des moyens mais aussi des 
enjeux de la lutte des classes, que la construction du 
Parti Révolutionnaire dans chaqué pays, et de l'Interna-
tionale, est un processus dialectique de la lutte des classes 
(unitaire et contradictoire). 

Des lors, il s'agit de proceder á une analyse concrete 
pour comprendre ce mouvement réel et ees contradictions. 
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Bien que le centre dirigeant de la 4' Jnternatiünale soit 
devenu ultérieurement son centre liquidateur, telle qu'elle 
fut réorganisé et dirigée aprés la guerre, en dépit de ses 
faiblesses et des contradictions. la 4" Internationale a été 
un anneau historique indispensable. La méthode a utiliser 
pour analyser le role, la nature, les contradictions et la 
crise du CI est la méme. Mais le Comité International de 
la 4 ' Internationale existe-t-il toujours ? Non. II faut 
bien constater qu'il a éclaté. Certaines des forces prin­
cipales qui l'avaient consumé en 1953, et qui demeu-
raient les composantes principales du CI, l'ont quitté, 
en 1963, pour ce qui concerne le SWP, ou ont organisé 
la scission pour ce qui concerne la SLL en 1971. 

II faut analyser les raisons de cet éclatement et ne pas 
nier la réalité. Jusqu'au bout, et y compris en préparant 
la 2' Session de la pré-Conférence, l'OCI a lutté contre 
la scission, pour que le CI continué á vivre de la seulc 
facón dont il pouvait vivre en assumant en tant que CI 
les taches de reconstruction de la 4' Internationale ; c'est 
pourquoi le rapport politique sur la situation internatio-
nale concluait: 

« La responsabilice du CI est la : s'il ne l'assuiiiait 
« pas, il laisserait les militants qui rompent avec le 
«stalinisme, ceux qui cherchent la voie de la 4 
« internationale, ceux qui cherchent simpleaient une 
« perspective mondiale, étre recuperes, soit par l'appa-
« reíl stalinien, soit captes par la construction d'une 
« organisation ou d'organisations centristes, soit pris 
« en main par les rénégats de la 4 internationale ou, 
« plus simpleinent, détruits comme militants. » 

En d'autres termes, le CI feraii faillite. 
Elaboré aprés que la SLL ait organisé sa Conférence 

scissionniste, deja le rapport intitulé : « Les taches de re­
construction de la 4' Internationale» devait dépasser la 
lutte contre la scission et .tirer le bilan du CI. 

La méthode et le mouvement des deux rapports sont 
les mémes. II n'y a pas contradiction entre les deux, ainsi 
que l'ont prétendu les camarades de la LSRH et de 
l'Europe de l'Est. II n'y a pas contradiction entre : avoir 
combattu dans, le cadre de la 4' Internationale telle 
qu'elle s'est reconstituée aprés la guerre — avoir 
combattu le pablisme — avoir constaté que le SI avait 
détruit comme organisation centralisee politiquement et 
organisationncllement la 4r Internationale — avoir consti-
lué le CI — avoir constaté ses contradictions, combattu 
pour qu'il les résolve et pour qu'il prenne en charge la 
reconstruction de la 4'' Internationale — et, ensuite, lors-
que le CI éclatc, mettre sur pied une nouvelle forme 
d'organisation adaptée au stade actuel de la crise de 
la 4C Internationale et de la lutte pour sa reconstruc­
tion. II s'agit, bien au contraire, d'une méme ligne. Si 
contradictions il y a, ce sont celles des camarades de 
la LSRH et de l'Europe de l'Est. 

LE « POSITIF », LE « NEGATIF » 
ET L'ANALYSE HISTORIQUE CONCRETE 

Ces camarades ont déposé á la 2C Session de la pré-
Conférencc une résolution qui refléte, tant par sa forme 
que par son contenu, leurs confusions et leurs contra­
dictions. La Résolution propose á la pré-Conférence, 
la formation d'une « fraction trotskystc » á l'intérieur 
de la pré-Conférence ou de l'organisme qu'il aurait á 
constitucr. S'il est nécessaire de former au sein d'un 

orgaiiisrae, d'une organisation quetconque, une » rtac-
tion trotskyste», cela signilie qu'au moins une partie 
de cclle-ci, sinon la majorité, n'est pas trotskyste: les 
camarades de la LSRH et de l'Europe de l'Est soumct-
tent au vote de non-trotskystes la constitution d'une 
a fraction trotskyste », Assurément c'est original ! 

La constitution d'une « fraction » quel que soit le nom 
qu'on lui donne. ne se met pas aux voix. Si les cama­
rades de la LSRH c! de l'Europe de l'Est désirent avoir 
quelques éclaircissemerus sur la formation éventuellc d'une 
fraction et le dioit de fraction, qu'ils consultcnt les sta-
tuts de POCI dont ils sont membres pour la plupart. Us 
verraient que le droit de fraction y est reconnu et défini. 
Ils constateraient qu'une Iraction est reconnue des lors 
qu'elle définil ses bases politiques et qu'elle se proclame 
comme telle. Si les camarades qui déposérent cette Réso­
lution estimaient qu'il était indispensable de constituer 
a l'intérieur de la pré-Conférence et, ultérieurement. á 
l'intérieur de la forme d'organisation qui en résultcrait, 
<- une fraction trotskyste », ils devaient faire une décla-
ration qui détinisse les bases politiques de la futurc frac­
tion ; et, éventuellement, ils devaient lancer un appel 
á ceux qui auraicnt manifesté leur accord avec cette 
deelaration politique. á se joindre á cette fraction. 

Deuxiéme erreur de forme : la Résolution des cama­
rades propose le maintien du CI qui, en tant que frac­
tion internationale « offre le cadre méme organisationnel 
á tous les groupes et Organisations avec lesquels nous 
entendons mener la bataille pour la 4' Conférence du 
CI ». Si les camarades estimaient que le CI de la 4" In­
ternationale continuait á exister et devait continuer á 
exister, ils devaient alors demander que se réunissent les 
Organisations membres du CI, presentes a la 2" Session 
de la pré-Conférence, et non soumettre cette question á 
l'appréciation d'Organisations dont ils considérent mani-
festement que certaines ne sont pas trotskystes. 

Ccs erreurs de forme ne seraient pas tellement graves 
si elles ne résultaient d'erreurs politiques fondamentales. 
Depuis que l'opposition de Gauche a cessé d'étre l'oppo-
sition de Gauche et a combattu pour la formation de la 
4" Internationale, elle n'était, pas plus que la 4" Interna­
tionale telle qu'elle existait précédemment (mais qu'il s'agit 
toujours de reconstruiré), une « fraction trotskyste». En 
combattant le pablisme, il assumait la continuité de la 
4* Internationale et, dans ce sens, la permanence de la 
4 ' Internationale. II était une Organisation internationale 
totalement indépendante de toute autre Organisation, dont 
la vocation aurit dü étre le reconstruction de la 4 ' Inter­
nationale et dont le nom le plus approprié aurait dü 
étre « CI pour la reconstruction de la 4" Internationale ». 
Le CI était une Organisation internationale souverainc. 
Non une «fraction trotskyste ». Jusqu'en 1933, l'Oppo-
sition de Gauche était une «fraction» (la «fraction 
trotskyste » si l'on vcut) au sein de la 3* Internationale, 
fondamentalement dépendante, qui reconnaissait la sou-
veraineté de la 3" Internationale car elle combattait pour 
son redressement. 

Parce que depuis 1933, la tache est de construiré ou 
de reconstruiré la 4' Internationale « la 3' Internationale 
étant définitivement passée du cóté du maintien de l'ordre 
bourgeois », l'Organisation trotskyste est, en toutes cir-
constances, totalement souveraine. Natureliement, les ca­
marades savent cela. Mais ils sont dans une telle incer-
titude, dans une telle confusión, qu'ils l'oublicnt. Et 
ils ccrivent dans leur résolution : 
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« Face aux liquídateurs qui ont eríec tiv ement réussi 
« á détruire la 4* Internationale en tant qu'organi-
«sation basée sur le centralisme démocratíque, une 
«fraction trotskyste Internationale a pu naitre et se 
« développer. » 

Apparemment, il y a une certaine clarifícation par 
rapport aux interventions de quelques camarades : la re-
connaissance du fait que le pablisme a détruit la 4* Inter­
nationale en tant qu'organisation centralisée, helas ! la 
contrepartie est lourde : Ici aussi il s'agit de la « frac­
tion trotskyste» mais, qui plus est, «a pu naitre» ! 
Non, il y a longtemps que la « fraction trotskyste » était 
née, était morte et... en terree. 

Le trotskysme n'est pas né avec la crise pabliste, mais 
a resiste, s'est maintenu, malgré et contre le pablisme. Le 
CI « en dépit de toutes ses faiblesses, equivoques, blocages, 
hésitations > a incarné la continuité de la 4* Internatio­
nale. La «naissance », la formation du CI n'est ni la 
naissance d'une «fraction trotskyste», ni la naissance 
du < trotskysme». II est né du trotskysme tel qu'il fut 
incarné par la 4* Internationale jusqu'en 50-53. 

Quant a l'autre affirmation «et se développer», elle 
apporte un nouveau lot de confusión a la confusión qui 
precede. L'OCI, moins que toute autre organisation, et 
pour cause, n'a l'intention de nier les acquis, les pas en 
avant réalisés au nom du CI. Cependant, la vue donnée 
par la Résolution est unilatérale. Répétons-le : le SWP a 
quitté le CI et s'est unifie avec le SI, la SLL a perpetré 
la scission et entrainé une partie importante du CI dans 
cette scission. La encoré, ce n'est done pas si simple. II 
s'agit d'un « développement » continu et contradictoire. 

L'éclatement du CI ne peut étre consideré comme un 
acquis. 

Certes, les camarades nient que le CI ait éclaté. Evi-
demment, on peut nier I'évidence. Et, pour soutenir cette 
affirmation, ils utilisent un argument curieux: selon eux 
done, le CI était une « fraction trotskyste », et, disent-ils : 

«Nous jugeons dans son ensemble l'activité du CI 
< comme positive. C'est cela qui est determinan!. » 

Voilá une étrange facón de raisonner. la V, la 2*, la 
3* Internationales furent des anneaux historiques insepa­
rables de la lurte des classes, qui furent indispensables á 
la constitution de la classe ouvriére comme classe, á la 
marche vers la Révolution prolétarienne. Ainsi que le dit 
Trotsky: « La 4* Internationale se hisse sur les épaules de 
ses devanciéres.» 

Si nous utilisons la méthode formelle des camarades, il 
nous faut conclure que « leur activité fut positive ». Mais 
nous connaissons tous le role ultérieur joué par la 2* et 
la 3* Internationales. Toujours en utilisant la méthode 
formelle des camarades, il nous faut conclure: «leur 
activité fut négative >. Nous sommes alors tres emba-
rassés et, en ce cas : qu'est-ce qui est « déterminant» ? 

Allons plus loin: l'activité du SI entre la fin de la 
Seconde Guerre mondiale et 1950 environ, peut étre 
considérée comme positive et pourtant le pablisme est 
né des faiblesses et contradictions de la politique du SI. 
Qui est-ce qui est « déterminant » ? En posant une question 
faussement on ne peut obtenir une réponse juste. Les 
organisations, leur role, doivent étre appréhendés comme 
des produits, des facteurs agissant, parfois de facón de­
terminante, dans le cours de la lutte des classes. II faut 
les saisir dans leur développement et-.contradictions. On 

n'y parvient pas en distribuant, des bonnes et, des mau-
vaises notes qui ne font qu'embrouiller la question. 

Le CI a eu « un role positif» dans la lutte contre le 
pablisme, il a assumé la continuité de la 4" Internatio­
nale dans cette lutte, tout en ne l'assumant pas parce 
que ne devenant pas la forcé motrice de la feconstruc-
tion de la 4* Internationale : l'OCI ne le nie certes pas. 
Mais comme tout organisme vivant le CI n'était pas 
donné une fois pour toutes. II a une histoire. A-t-elle 
permis de dissiper les confusions, at-elle résolu les contra­
dictions du CI ? Faute d'y étre parvenú, qu'en est-il 
resulté ? C'est cela qui nous intéresse. Des camarades 
de la LSRH ne savent que repondré. Ils ne se livrent 
á aucune analyse véritable, c'est pourquoi ils nous ser-
vent des affirmations, en l'occurence, creuses. 

A LA RECHERCHE D'UN SUCCEDANE 
DE DIRECTION INTERNATIONALE 

La poursuite de l'analyse du « contenu » (s'il est pos-
sible d'utiliser á son propos ce terme) de cette résolu­
tion est tout aussi démonstrative de la confusión poli­
tique qu'elle exprime. II s'agit done de constituer, ou de 
reconstituer, « une fraction trotskyste internationale » ou 
plus précisément que le CI se perpetué comme «frac­
tion trotskyste internationale », cela pour affirmer la base 
du programme : l'indépendance de classe du prolétariat, 
contre ceux, évidemment qui la mettent en cause par 
leur pratique politique. La intervient un dosage compli­
qué. 

Selon les camarades de la LSRH : sont compris dans 
cette catégorie les organisations qui á la pré-Conférence 
défendirent les théses du POR sur la FUÁ, Política 
Obrera principalement. 

Par contre, curieusement, le POR est admis au sein de 
la « fraction trotskyste ». La seule raison en est qu'il fut 
membre du CI. La SLL par ses positions sur la Révolu­
tion Árabe, en attaquant ainsi qu'elle l'a fait la politique 
du POR avant et pendant le coup d'Etat de Banzer, met-
tait également en cause l'indépendance de classe du pro­
létariat, en organisant la scission elle tentait de torpiller 
la reconstruction de la 4e Internationale (ce qui, sauf 
erreur, est mettre en cause l'essence du programme « la 
crise de l'humanité est la crise de la direction révolution-
naire » et en derniére analyse l'indépendance de classe du 
prolétariat) : elle aurait néanmoins un siége reservé, au 
cas oü elle voudrait bien venir l'occuper, au sein « de 
la fraction trotskyste ». 

II est vrai que la résolution concede que poursuivre 
la discussion avec les groupes et organisations qui met­
tent en cause « l'indépendance de classe du prolétariat » 
est nécessaire tout en ne les intégrant pas a la « fraction 
trotskyste internationale ». Elle estime aussi qu'il faut la 
poursuivre «jusqu'á son terme» a l'intérieur de ladite 
«fraction» principalement avec le POR. 

Cette résolution demontre que ses auteurs ne compren-
nent pas l'ampleur et les conséquences de la crise de 
la 4' Internationale qu'ils ne comprennent pas plus les 
origines du pablisme, et l'orientation de l'OCI pour la 
rconstruction de la 4° Internationale. Ils sont éperdus 
devant la constatation de l'éclatement du CI et cher-
chent un succedané á une 4' Internationale qu'il s'agit 
de reconstruiré. 

Méme le CI n'a jamáis été un centre dirigeant, et 
il est impossible d'imposer les regles du centralisme 
démocratique a des organisations qui n'ont pas l'ho-
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mogénéité politiqne nécessaire, bien que toutes se ré-
clament de la 4* Internationale, du Programme de Tran-
sition. Trouver une forme d'organisation qui soit un ca-
dre a la discussion et á l'actíon politiques communes, 
sur des lignes et en vue d'objectifs défínis en commun 
dans la perspective de la reconstruction de la 4* Inter­
nationale — mais qui laisse, au moment présent, la res-
ponsabilité á chaqué organisation de la déñnition et de 
l'application de sa politique — est aujourd'hui un stade 
inevitable. Ce qui ne veut pas diré que la politique de 
chaqué organisation ne doive pas étre discutée et éven-
tuellement mise en cause par les autres organisations. 
Dans l'immédiat, il importe que les engagements pris en 
commun soient respectes, ce sera un progres par rap-
port au fonctíonnement du CI, tout au moins au cours 
de ees dernieres années. 

La proposition de l'OCI de constituer un Comité d'Or-
ganisation pour la Reconstruction de la 4 ' Internatio­
nale, correspond á cette situation. Elle correspond á une 
conception de la reconstruction de la 4* Internationale 
qui tire les le?ons des origines de la crise pabliste : la 
direction révolutionnaire reste toujours a construiré, elle 
ne peut étre construite en dehors ou au-dessus de la 
lutte des classes mais dans la lutte des classes. 

La reconstruction de la 4* Internationale doit étre 
posee comme inseparable de la lutte des classes : comme 
la question céntrale de la lutte des classes. Elle doit 
étre posee devant la classe ouvriére, le mouvement ou-
vrier dans leur ensemble, comme une question qui 
concerne tout le mouvement ouvrier. Elle doit étre 
adressée aussi bien aux militants qui rompent avec les 
Organisations staliniennes ou réformistes, aux militants 
et Organisations qui appartiennent au SU mais qui sont 
en opposition avec l'orientation liquidatrice des Krivine-
Maitan-Mandel, etc., qu'en direction de la SLL et des 
Organisations qu'elle influence, aux jeunes qui s'éveil-
lent a la lutte politique, a la lutte de classes. 

C'est diré qu'elle ne peut étre posee de facón désin-
carnée, mais directement en liaison avec des campagnes 
politiques qui répondent, tant par rapport a leur propre 
pays qu'á l'échelle internationale, aux préoecupations et 
aux besoins de ees militants (voir les rapports prépara-
toires a la 2* Session et les textes votes au cours de 
la 2* Session). 

Sans doute les camarades de la LRSH se déclarent 
d'accord avec la «stratégie de reconstruction de la 4" 
Internationale» définie par l 'OCI: toutefois ils veulent 
un centre dírigeant et, quelles que soient les précautions 
de langage qu'ils prennent, ils excluent á priorí de la 
lutte pour la reconstruction de la 4* Internationale des 
Organisations comme Política Obrera et, á terme, comme 
le POR. 

C'est bien a cela qu'aboutit leur proposition de mainte-
nir en dehors «de la fraction trotskyste > Política 
Obrera, et de n'y maintenir le POR que parce qu'il 
appartient déjá au C I ; il en sera exclu plus tard. Quant 
á la SLL, dans l'immédiat il ne coüte rien á la LSRH 
de luí offrir une place au sein de la «fraction trot­
skyste »... tant qu'elle ne l'occupe pas. Mais il est évi-
dent, selon la conception de la LSRH, qu'elle n'y a pas 
plus sa place que le POR. Le subtil dosage n'est, en fait, 
qu'une mediocre rouerie. 

L'OCI estime, au contraire, que la discussion et l'ac­
tíon politiques doivent étre menees jusqu'au bout, qu'il 
faut mettre sur pied une forme d'organisation qui le per-

melte. C'est non a priori mais par la discussion et l'ac-
tion politiques dans l'activité de reconstruction que se 
constituera un centre dirigeant de la reconstruction de 
la 4* Internationale. La «fraction internationale trot­
skyste » est constituée de ceux qui s'organisent pour 
combatiré ensemble pour le reconstruction de la 4' Inter­
nationale. Actuellement, le Comité d'Organisation pour 
la Reconstruction de la 4' Internationale assume et in-
carne la continuité de la 4° Internationale. 11 est «la 
Fraction trotskyste internationale» (qui n'est pas une 
fraction). 

Dans ce cadre, et par une activité et une discussion 
communes, sur sa ligne de reconstruction de la 4' Inter­
nationale, l'OCI veut convaincre le POR, Política Obrera 
et d'autres. Bien entendu, il n'y a á priori aucune cer-
titude que PO, que le POR, etc.. scront convaincu : 
mais cette bataille doit étre menee. 

A tous moments du développement de la lutte pour 
la reconstruction de la 4" Internationale, des batailles 
politiques auront lieu, dans le cadre de formes d'orga-
nisations qui devront, á chaqué moment, étre adaptées 
en fonction des pas faits sur la voie de la reconstruc­
tion, de l'homogénéisation théorique et politique. 

L'OCI sait parfaitement que des regroupements poli-
tiques se produiront. Ils seront nécessaires. lis se consti-
tueront au fur et á mesure que les discussions se pro­
duiront et que progresseront les taches de reconstruction 
de la 4'' Internationale. Cela, á l'intérieur du Comité 
d'Organisation ou d'autres formes organisationnelles éven-
tuelles. L'OCI ne s'est jamáis interdit d'organiser sur 
une base politique precise, si nécessaire, un bloc poli­
tique, éventuellement « une fraction ». Mais assurément 
pas á priori et surtout pas selon la méthode que tra-
duit la résolution de la LRSH. 

Cette Résolution prouve que jamáis rien n'est acquis 
une fois pour toute. Sous un autre forme, et á partir 
de motivations tres différentes, la LRSH renouvelle l'er-
reur de méthode qui a été á l'origine des confusions 
et contradiction du CI qui, non dissipées et résolues, 
l'ont finalement fait éclater. La crise de la 4' Interna­
tionale se réduit pour elle á des plus ou á des moins. 
La 4' Internationale n'aurait pas été détruite comme 
Organisation politiquement centralisées et homogéne. 
La direction de la 4" Internationale se compose de 
l'OCI, de la LRSH et de quelques autres organisations, 
mais essentiellement, de l'OCI. 

Nous remercions les camarades de la LRSH de cette 
généreuse proposition. Mais non ! l'OCI n'est pas la 
direction de la 4* Internationale; lá n'est pas la res-
ponsabilité, la tache, la fonction de l'OCI. La tache, 
la fonction, la responsabilité de l'OCI c'est d'agir de 
telle sorte que le Comité d'organisation pour la Recons­
truction de la 4o Internationale soit la forme d'organisa­
tion internationale qui permette de progresser sur la voie 
de la reconstruction de la 4C Internationale. 

Mais, en conclusión, comment ne pas se demander oü 
tout cela peut conduire les camarades de la LRSH ainsi 
que ceux du Comité d'Organisation des Communistes-
trotskystes de l'Europe de l'Est ? L'affirmation : la 4' In­
ternationale n'est pas détruite, le CI continué — revient 
á reprendre fo méthode de la SLL. Elle tend á éviter 
les taches de reconstruction de la 4' Internationale, qui 
sont diffíciles, longues, et qui demandent beaucoup d'ef-
fort politiques. Elle débouche, ainsi que nous venons de 
le voir, sur un « splendidc isolement » stylc tres SLL. II 
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est vrai qu'U y a cette fois deux Organisations élues: 
l'OCI et la LRSH. Pourtant, comme l'OCI recuse cette 
politique, il n'y en a plus qu'une. Certes, on peut avoir 
raison contre tous. Mais nous sommes d'accord pour 
estimer que la SLL a trébuché, pour ne pas diré plus, 
s'est refusée á assumer ses responsabilités internationales : 
la «fraction trostkyste» n'est rien d'autre qu'un refus 
d'assumer les taches internationales que nous avons á 
accomplir, cela au nom de la «pureté». Alors ? 

L'étroitesse nationale, l'idéalisme petit-bourgeois ne sont 

pas reserves aux organisations occidentales. La pression 
deformante de la bourgeoisie et du stalinisme s'exerce 
sur toutes les organisations ; des erreurs de méthode mul-
tiplient l'efficacité de cette pression. La méthode utili-
sée par la LRSH est, au fond, la méme que celle qu'uti-
lise la SLL pendant des années. Elle ne peut qu'étre tres 
rapidement dévastatrice pour la LRSH. II faut en 
changer. 

Le 7 aoüt 1972. 
Stéphane JUST. 
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